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MISSION DE LA BAIE DIIU)SON.

Lettre du R. .P. L erlochère a Mgr-. l'évéque de Bytowsn

'Tous lesTndiens,de quell e tribu qu'ils soicut. sonl
u.~ .. nt.e et teumi premtîier aspect

dtnot hlt plus profonde .isère. Leurs terres de chassc
sont. encore, il est vrai, assez bien iotirvutes d'aimuuaux
dontt laprécietise fourrrti-e cait la richesse de lit comîpa
gtie angîttise ;ilas autant la peau en est estimo ai-
'tant la hair ca est dégoûtante. Les ours aoirs, gris, et

lines.tes lèvres et les castors sent à peu près les seuls
rîumnmi les tammiires,dtnt la cbair puisse être imangée

'Jouis lesatres, tels q ic loup, renardI- oir u fauve, mar-
tri. loutrenngora, uimne ds bois, etc., ne peuvent ser-
vir dcl imeitt que datns une disette extrme. Les bi-
son,i1es rennes, 1es crtiboux, si conuuns dans les prai-
ries tdu t di-oestL sont inconnus dans ces urges. Si
<-s Souv:ges son1loigies de l'un des firts (le lIon.
Coi. do la m i l Iudsii, ils sont quelques fois réduits
-à une telle détresse. qits se dévorent entr'etux. Il y
en a iutme qi vont .isqn'à se repaitre des cadavres

deImus propres enhltuls M.''
Oi tra -relaté, à ce propos, des faits dont je ne puis

.ans fremir ume Yetracer le souveamr j;.ai n iêmel une
fois ' -- easiond de voir te triste hîiéros le la scète que je
vais dcenirt-. C'éltaitSi vge qui vient faire la trai-
te de ses lleterius au fîrt d'Albanyi mais dont les ter-
res de eh muss sout à unt ditîuce de plus de deux cents
mtilles. ~00 mnilles dans ces affreux pays, où le froid est

-si if que le ncreti géle dans le thaermomtr,et gnand
depis plusius jours on ta ien a manger est une dis-
tanrce effayantc. Il av-ait déjà nu semaine ue cet
mtfôrtuu après avoir cour toute la jouînc sans i en-
contt rer de bêtes f[i*tt-es, rentnuit le soir dans sa triste
cabuc. acetltî de fit et de ftiue Là une femme
et Ieux en iuts I'attenm et, en proic à iune Mnu n
moin<as- CieoI 'e gn1e lt sitcnne. lTn1 soir il rentra, le dé-
sespoir dans âmel'â , et saisissant sut, cusse-tte, il as-
somanir. ses deux entttYu.s. N'ayatt pu donner de la

nouituître à eeusx -à<tuti il avait doniné tut. vie, il la leuir
r-irititu- souttenir la !ih Son iii ntuiîée conia-

gnt prit t.trt. I ' hIbl fil.Is Clé-orérent de conu-
eert,<si sbires corut-ai-e p tns dce leurs ro iros ci-

lts I...h.sieurs jours s'étient, déj enutls de-
puislas: u'isotu é-tait louîouirs u: ivasc', et la fit tirne-

contuençait à tire sentir sen cruel aiguilon. Pour la
prv-eiîius duxis umahutrenù epoux se mettent en lrou-

t pour : ai rentrc aito fbtt. Après six jouiirncIos de mar-
cIm til ',tfetiite tomubeinialtidetic fatigue et <f«ii-
iiti.t. i1.1.t.as-encore -endutle dernier-soupir

qua < ja su mari se disposc à S'etn repa itre ! ! ! Quoe-
ques juins ns, arriva en in n itposte ou il racotn-
ta luiM e ce que je vicns -hrapporter. Ce trait, au
reste, mest iulhle(Ire usementi pas uique dans ces pays
l ésolés.'l se renouvellenit presquechaque om.r sans

La énérsite de 'looale Cotnpagnic. mne leur
i jam rinu re1sC, 1a ou:issic, de ce dontt ils

peurvu-t avoir becsoiin. Voilà donetc l'état de la Belle .. 
to-re, tait prnèée par nos philosophes. 1. dlonnmue iciu à
des scènes lnt les- ltes féroces aur-fiont horreur I En
pareouratt les fbrts diu nord de PAmérique,j'ai dési-
ré quelquefis que le trop fhncuu J iJ "J Roussean
-tt été condamn a passer quelhucs hivers a Mitien

de ces tMibms imnfiles. I aurait probablementi odi-
fié sni cotracf-social. Je dis arm.i les infilles, car
P it micest Pjîtse cl' thèm e ceuc-mis jtiOnt été régénéréès.

Mus ltemxsniét pîyles d'A bltt.bbi cuit rectué diîîe<tt-,
ro-sque je lttr ai raconté, a nmoni retour pariui eux,
Ili<rribl t te je vieus de citer, toiuclant leurs

%rues de îc B;ua : Olt 1nousti luae-os ul e Ibis
ut i mu it ic flal, tme disaient-ils avec u seniti -

iemit.il iliduultatii un, 1u1tôt <pne de rfe île p-arcilles
euSses ." sotbitun;saus donte, ces chers Sauiva-

gs, <lie lhsiurs d·'entre tcu étaieut aniagure aussi fe-%
roees-, iii iueI'attestemu nues rapports péroélcuts I...

.Je trouvai peu de Saivages d'Albav réunis dlas
le fort lors de uon arrivée, mîlais ils vinrent bienttôt Ci

grnud omre et au bout de 3 Jours, il y eut plus dle 30
tail lies. .e 'apperçus ieitt qu les prèventions,

qui existaie contre nous ai fort Moose, étaient les
nitItmes i-i. C'était e] vain que je faisais le tourl des ca-

tedr e aclohettefâ ta m ersone ne venait mu etn-
Icdre.Clau'aigen sans ie surprendre, car je

lqu'on leu avait fait le nous et dle iotre S:inte
it is oi lt l c to pi ture. Je ne reoptc-

i t pitis iciw Mgrlese Iues basses et absurdes, que
le Miiin.I A lennit d ts str notre compate.
Les nd bnu. I letlaitonu Pagtic eu ètLienît quelque-

is indiné suIl pasustprenlanît qle les
wco usées . in ny tassent qu avec mllance,

- liét mne vi-oc eflroi. i[tMais jétis venu de trop
oin, je m aî t is voltntairecientt exptos a -trt- le périls
aun de eui iprocurer les bienili ils le la.Foi, p1our< que je

demuasse i inten:t.spectateur oisif île Ileur étt.Joc
Ius dones visiter chcun dans leur cabane, les saln-
v.untaumicalemtenl j;.u9'assayais au mîîilien d'eux sans cé-
:éu nonics,..eiibissant, earesscitt les catfimuits, ruiuait le

Mu a t h ave-lts chasseurs, um'itnformntdl .hsanté do
naus ;dj-pi: sui.illard le mue raconter quelques-

In det ltms kt.stires:et de lonrs avinttres les forèts;
leur ltronetttmt t.du le n:-- en raconnter -à mu n tour qui
potu rueant les intéresser. Je. ltur- dis.cnfin qu'étant
cinvuuo pur rle -Espr-t pour leur ensciaer-l co-

"Iti n l< lat. vie, je sv rieni de plus à ctir que de les
vuon hetutreutx. Etonuó ts dlu n purocédé si niotveani potur·
clix, je les vis miel Ci îde lit tète aux piiedis, et se dle-
iniatd er à eu x-miilmes,si j'étais bieni cotto< Roe ntoire dlontt
uti heurt~ avait luit tunie lpciturîie si elY'rayuate. ¯ ieca

ntplus ontét ue ltrntion, elle nue se rnîd

pas mènuo a l'éidence ; car plusieurs d'enatrcu.x> tout

cn mi'avouant qu' ils avaient beacoup de plaisir de
me voir et de m'cntcndre, furent cependant encore

plusieurs jours avant d'oser venir à la c qbaun qni me
servait de clapcllc. Via première visite à domieile

. tvait produit un bien trop sensible, poer gn je n pris-
se pas la résolution de Ia continuer cltaque joar, nia-
gré la ri cuance de la nature à la vue de tant d'ob-
t .. ,. ... - -r-..... t- ., * <y-aLs vous ètes

tappelés à aller Evangéliser les Sauvages, ceux princi-
paleicuent qui ont déjà reçu la visite de ces ministres
qui ne prêchent. rien moins que la charité clhrétiennce,

- permettez-moi de vous dire que le meilleur et Plunique
- moyen de les gagner à T. C., c'est dc gagner d'abord

leur confiance, mais pour cla il fuitt vous identifier
avec eux, vous fitire, pour ainsi dire, Sauvage, avec

.eunx, pour en fitire des hommes d'abord et des chrô-
tiens ensuite..... Bientôt J'eus la satisfàCetin d'en
voir un bon nombre s'empresser de venir à la chapelle,

an premier son de hi clochette*Les premiers jonrs ils
ne voulaient pas laisser baptiser leurs eniats ion-
eaîux-nès, mais après quelques intructions, non seule-

ment ils mue les apportèrent avec empressetment, mais plu-
sieurs d'entr'eux, baptisés par un méthodiste quelq 1ucs an-
.ées auparavantme dema ndrent le baptême Je laRo!e-noire.
Leur avant répondu quo pour embrasser notte sainte fui, il

fI"Ilait bien connlaître l oblig5 tion s qu'elle impose t que
quoique.je fusse vnilcu de bien loin pour eux, ja ne baptise-
rais jamais iersonne qu'il ne fût instruit et ne désirât ar-
de-n ment dIemrassr notre religion. Cette réponse ne fai-
sait qu'aiignenter leur désir die~la connaître. Chaque ex-
plication que je leur donnais, ! l'aiJled'une échelle-catholi-
que, on tableau synoi lu:e de 'Ancien et du Nouveau Tes-
tament. en signes ltiérognyphiques, e:citait leur admira-
ti. n. fRicn n'était plis touchant que de voir l'attention
quo'ils donnient aux iun-rLtions qui duraient plusieurs leu-
res, au milieu d'une nuée le moucherons cruel.s, et quand
ilavais terminéje les voyais quitter à regret le lieu (le rée-
tilont, et se dire les tus au: a utres : " Ot ýhita tala pw'e sa
milo à rhmu naspit ; a suuent cela e boaun.'"

Parmi ceux que la grâce a touché d'une maniere ausei
prompteq r eflicac, était un jeune polygame. Soti frère,
ses anis et surtout sa m èe, dont je ra pporterai plus tard les
vertus morales, avaienthlit tous letrs eff-'trs pour l'engager
à ne garder qu'tune fetmmue, sans pouvoir y réussir. La.poly-
amtnie est genéraletment regardée comme nue fléti'ise!ur-e
parmi ces peuplades Sauvages, FL ceux qui s'y adonnent
tombent dans le mépris, Jen ai vu plusieurs gùimiir sur
'état d'avilissement dans lequel ils sont aux yetu de leurs
frères, mais la grâce zale a pu lent faire briser leurs liens.
i y avait deux jours que j'étais au fort d'Albany, quand re-

lu-i y riva avec ses deux fe;t:nes et un b:m nombre
'nfaimts, dont quatre n hibas âgi. Dés qtu'il. apprit gie j'é-

tais dans ce lien, il en fut efTrayé, voulut repartir, et ce ne
fut t' avc beaucouîp de peine que sa mère parvint à le re-
tenir ; mais il évitait ma présence, et q tiand je fts ltpour le
vi-iîer dans sa cubarne, il s'était caché. On ine fit conntaî-
ire le lieu de sa retraite, je fus ly trouver, et comme j'a vais
bien ph:s à comur le baptêtme ti ses petits enrfime que son di-
vorse, je l'abordai cdi'unie ait alable, lui parlant avec bonté,

ti faisant cotmprendre ilt mieux qu'tl nie fut possible lin-
portantce tt baptême, sans tri dire ttn mot contre la pol-
gaînie. A mon approcte. il tremblait de ttots ses metmbres
mais il m'coula bie,îtô- avec attention, et le même jour

il m'apporta tous ses enfans pour que je les baptiasse, me
deta dan d'tte manière titarito îIticje lti accordasse.

la tnètýne faveur, C'était là cne ' j1l'attendaiz. 'l 'Ftlne.
pourras pas être bapisé, lu dis-e, tant que tu atiras deutx\fegttnes. Le Grand-l it ne le veti ia, et si tt tt'en ten-
voies pas tte, att lieu de te placer dans sa grande lumière
pour y être heunretx avec lii, il le tur a u contraire dans
Une pris It le feu avce le mauvas esprit, quand ttî a,uras
cessé tic ve." Ces paroles, Mgr.. qutte je rends mt1 a mot
pour donter- à Votre Grandeurunt ieidée de la taïvetéd2 deo-
tre langue indienne, tirent sur l'âme de ce bon Sativage tout
PolT'et que je pouvis en attendre. Li tête Qpyó ur.sa
poitrine, il ne répondit pas aun mot et fut plongé dans une
rêverie lrofole durant quelques mninots; puis se levattt tout
à coup. il me lit : " Père, je vois quIe ce que tt toe prescris
est ju-to ; ptisqute le Grnd-2nr!tit n'a donné nu'tne femme

at mier homme, je ne lois pas en garder detx. La quel-
le veux-tu que j'envoie ? "']u dois garder la portienre, lui
lis-jt; mais les eifans de la seconde àtatt les tiens, il fatt
que ttt les élèves et que tu prennes soin le leur mère cotm-
nie deta propre jqu a ce tu elle ait trouvé un mari.
-- erce, m it-il, e il sorti aussitôt pour aller annoncer à la
plus jeuei de ses tsmtes qte désormais il ne la regarderait
plus que comme sa stmtr, et qu'elie ett à se retirer chez sa
méle. A une déclaration aussi subi'e, la jeune femme ne

répondit las In ttmot. Est-ce surprise ? Est-Ce indil'rence
.Te ne sais: tottt ce qtue je puis dite, c'est qu'étant allé la

trouver ioi-tmîêmte titilutnoet aprs, et <<li ayant parlé dIi
bonheur qti attend les bons chrétiens dans le ciel, elle Itme
répondit : " Sois bien sûr, mon père, que Jéfmrmais je n'had
bilerai pltts avec lui. Je lui disais quelques foingqî:e.ce n'é-*
tait pai bien que nous fussions eisemble, puisque tma sSutrm
était déjà sa fentme." D-ýs ce momtent je nte les vis plus en-
semble, si ce n'est à la chapell., où Ils rivalisaient de zèle
et d'attention poir se faire intuirre, Je criu nêanmtoins que
la prudence exigetit gIle je les misse à l'épreuve, jusqu'à
Pannèée prochaine. Tous les p.irents d< jeune polygame
ressentirent une grande joie de sa génêretise démarche, tmais
nidl tt ta nifesta ats i vivementt le sa tiéce. E'le
sa vait cotil<e n t tme témoiig.e sa reeontnaissanlce. Cette
fdmme étaitutie ldeces âmes d'élites que le Seigneur se ré-
serve en tots lieux, aux qutelles il accorde un.esprit droit et
un cSur capable des plus généreux soentimen«s, qui Ont le vi-
ce cn horreur et à qui la vertu sCmlîte naturelle. 11 y a
quatre ns quelle vit un iministre, qui lti dit que pour être
heutreuse a prés sa <nett elle dleval. recevoir le baptême. Il
n'en faillut pas <'avantage pour< atinimt cette uamo atrdetnte tdti
désir brûlant-tde lé- rece.-oir. Elle futi ha ptisêe,-ttis sans
a<ncune ntotion préalable sur les mnystères dc la fo<i. Son âmte
était trop droite pour no pas s'a percevoir bientôt de. ce qp'un
î,areil bantètme a vait <le défectueux. Ses Itluières natturelles-

lui disaient sans cesse qu'il ne suffit pas de s'appeler Sara ait
Rachel, et d'avir reçu quelques gonues d'eau sur l tète,
pur étre assuré d'alr au ciel ; que la religion du GrandEs-
prit devait avoir quelque chose de pus que cela. (C'est
elle-imme qui me l'a avou«). Sur veu entrefaites elle fit ren-
contre d'une daine iée ct élevén dans la religion protesta nte,

nJQ atholique depuns pea, très-inrite et d'no otminen-
te piété. Lui ayant fait part le ses doutes et de ses craintes,
la piumse dame lui.donna des lâçons stir le dogme, la niora-
le et même sur la discipline caîhoit<e. Elle lui npara au
long <lu sacrement de pénitence, te< consola<ions inel'bes
que 14' y goutte. Elle lui parla aussi de l'abstinnce g< <e
les catholiques observent le vendredi, en l'honneur de lut
passion du Sauveur. Depuis lors cette admirable sauvag.s-
se ne voulut jmnais faire gras le vendredi, excepté dans tue
nécessité extrême. Les autres mlnt avoué Pavoir vue bien
des fois, demeurer à jeun le vendredi jusqut'aut soir, dans
l'espérance de prendre quelques poissous. Elle soupirah
sans cese aprs 'arrivée d'un prtre. Dés qu'ellem :t ,
elle courut chez s ipiu e inastittrice po ilui derianiier, si
je i'étais pas cete Rbe-noire dnt elle ltui avrdsi POrt-
vent~ paté ? Sur sa rêponec aîiirative, elle lJi dit: -ç Ai
s'il ioulait me confesser, que je serai conterte ! Il m«e
serîble qu'il n'y a rien dle ilu<s ltdox <our 'ôâ.tme qtte dle dif e
ses fautes à I'nvoyé du Gratd-Espri--Va e tuve.
lui répondit la dame, expose liti tes désir , ct faits ce u'<<i te
dira.' Elle re dirigea aus<ktî vers aunîett. L'âmcution
qu'elle éprouvait répandit sur sa f'.mt:e une sîcet<r glaèée.
Ses jambes refusèrent de la soute tir Elle tobtha ùenuitx
à Petntrée de ma tente, d'ne voix. trenbante, elle Ile dit
ces mots: " Toi ai es la Robr-.noire eivoyé par le Grnd-
Esprt, écoute ce tite je vais te dire. Il y a ilongtemtps.
qme je désire de te voir, de t'ouvrir mon recur pour te faire

connaitre tot ce que j'i fait !"-Quelqtue désir (Iue j'aie,-
de te colesser, li dil-yj, je ne putis le faire avant que t."
ne sois iastruite,biptisee, et que ttt tic croîe- que'-notre Reli-
gion est .la seUIe véritable-Oh ! je crois fertrement, ute
dit-elle avec un sentiment de con viction profonde, et je n'en
veux jamais suivre lautre !" Une àtre,ainsi -isposéc,ti'exi-
geit pas uno .lien langue éprecte. Quelques jours avant
mon départ, je lui administrai le baptême, sous condition.
E'dp Gfit sa profession de foi, d'un ton si pénétré, que les as-
sistants en firent attenlries. Elle ft, parmi les adltes, la
se-ule.gue je jugeasse s<îtl'isammniti in--tr<tite, et digne di ba p-
même, quoiqu'il y en eût encor un assez bon nuombre du-
tres qui manifestassent le même désir. ais <litans lamme
c-irconstance, je conférai ce sacreient à Seize e<fîlm. el]
bas àie. Qu'il ét:it benu dle voir cette pieuse néoîbyti:f âgée
le plus 60 de ans, environnée de ete trr otpe d'enfants,

dont quelques tins émaient ses petits fils 1 Il me semblait
dans c m'omett que leurs atges, lliJatut lu ciel, s'ouriaiemt
à leur bonheucir ! I-l continuer.

RO7 4SANS LE PAPE.

lZorne a forcé le Pape à s'élo*iner <l'elle ;Raine, ca/mie et
indiTffTrente, nous dit-on. prétend vivra e se gouver:U er
sans le Ptpe. Rome y a-t-el!e bien -ens ?

Ronnm, avc aPapauté, n' il est bien vrai.nun grand
rentre pnolitique, ni Une gr:mie citü indmstrielle, ni un grund
entrept commercialt. aie Romie, a /eo la Papauté de
moins, dtevienra- t-e phtir cela umne cité politique,o :t-
mençanae u nanuactuir·ère 7?
o Rame, avec la Papauté, c'étail cete cié unique an mon-
de, grande sans puissace p hui t ittillantt Sars ritehsse.
pleine d'iune véntabnle vie au milieu dun ine otie rîeos.

Rme, c'était cetle Cité qui, dl tm:tos les extrémités de
P Europe, ralliait à elle tut ce qui est grand et tout e tîtti
est digne ;artistes, savants, évé.pres, pé!eri ns, ris, voyageurs
de tout ordre, de toile c1onditio, de toute natin, je -uisl1

nèm mie ajouter, <le toute toi.
. Que sera Roie sa«s la Papau«té ? Une ville eflacé dlit
ionmbre des capitales européennesJa qîatriènnie iou tqui-
une ville tout au p'us dc lt.li rvoluti<onair', moins grai-
de nte Napies, mais ornée que Florene moins curieuse
:ire Vènise. Elle sera le obef-lieu du untr-iè-ime om cin.
quime Etat d'une fedration italioitîn i tt tefiîis •il V

jamais au monde une fMdraion niennte), le sijour de quel-
quiei g-and :lc, s'il s'agit d'une fédérationi motnrchi,;ue ;

-sinonI la capitale de quehque répbmlitue boituise et tit -ot-
frmnée, '< utant plus ri-icule u'lle.sap ltlera Rêpmbli; e-

r 7omaine .
Les classiqueos de la Rote révolu tonire, qui préeretl

sana doute de beaucoup leurs Mïeus id!<àtres à leurs nïeux
chrétiens, devraient rotimprendre a<moins uu'i n'y a parmi
eux ni Césans i Sciions et quad ce ne umtit 'à défbuti
i,s ettsent bien fait de conserver les cardinaux .
/ Mais peu importe, le Courant les entrainte. La Romle

les Sterbmi et des tamii eroit frerment ltre l- Rmi
des F:'bricits et des Catun. Les prudel<s gar-les ci%-viq<tes,
qui. soigneusement cachs derr-ière les statures it les fmii-

rnes, se gardaient ave. tart de prêtrl'éu-'ît ton îles copis e fil
que ne tiraient oas les Suises di Qtirital,ces bi-aves c-iviques
s'imaginet étre décidémet les suueeurs ldu pule-
roi.
l Lu granmder passée tdu Rome neservira donc qu'i
ressortir davontige la honte de ston dtélisscmet<-nt ; -ve. la
home et le ridiule, la misèr Duedtra. Ot ne vti.tpas avec
des constlh et des souvenirs ; et Rotte vivit, dans. lu seus

mam p le lus mtéiel dt m dt, de la Paiatti, tt 0i :dsaiî
Phoniur d'habiter aiu milieu d'elle. Les Papaes ,'.nt nas'
une seule fAis quité Rome, que la ville ne se sit anonuvmrie,
et que la popultion n' iî Léter.Cms vriaionts «t te é èîm-
nammtent sensibles pendantI le séjour les .Papes à Avigiion ; i
elles PotM été mme pendant ihlscte de Pie VII, lrquelle 1
n e poutatn t r ique uature ans. Lorsqte après su nI I
séjor en France, la apa<ut &retourna in diant<lts la il I
éternele, elle retrotva la populatin-dimir.uée de ius deP

moi tié dle ce qumt'lle était s<i.« Inn<cet.t l il Pentdatftcet e
époqune iolou<ireutse, qute Rinnie îppteta la cal<tivité dleEl..-
byJonre,inil. mtonumttent nouètitt eu 'tiPvait embîellie, et. c'est
par mo <ttI qute'Paretitectiure gotîhiqute; si tlor-isdtnte àceite
époquc ittX laisse dants'llomn tauune tra:ce: .

Lorsque, au létdépart de Pie Vfi, <tome ideviit 1sim plemeint
le cef-h.u l déparlement du 'fibre, la population , t.bas

sa igraductment, et Oie 1S13 elle n'était plus qu<e de 117009.
Le Pape revenu, elle tr-min bientt ; et sous Gi-gire XVI
elle était de 170.000 ; c'est-à-direten qurlques uted, une
il i lerce de plts (le 50,000.

ai etvrai qu'on aajourd'l idrtui rèeves : on
prètenti tesutisciter non la République, mais Fl mpiro-ro

Main. Rome ne semit plis la e-a poile de ce qu'on nommet
aujourl'liui les Etatts de ' l.glis ; elle serait la mtitropole
d'un enire italin et d'te camholicité régétrée, dmd
lesquels IL. le pinee de Canino, pour le temporel,Il. labbé
Giobertii potir le spirituel. figuret ae:t .

Ces Lieux moitié-i de Dieu, le Pape e- Emnercir;
,!ignep successeurs, Pi de Ciharlenagne, lu'tre il saint;
PMorrre 1 Yal<s êrèes 1iLdicules chiières dont je ne sais
si Rume se berc, mais dont je ai IPEturope pr e à se riré
-- si sut<eAfos il n-n I pa là terrière, utt empereur ti peu
plue sétieux que MI. le prince de Canittî, et unc pt<apatm.
Mlus menaçante ncore que celle tJe M. 'utbbé Cidberti i
L'Europer- dants ei.ant- at <ls, rera coqutltme ou républli.

e,'' disait Napot!en il y a quelqu-es trente ans. Il te
paraît diflieife que P lump e soir républicaine dans vitgl ans
'lici q;iàt a l:t tmn des Cosmptes, et qu,:t ai pri
Il'ttne japaitiI s-hisat iai <pue et impejîù-iale, coniue mîolilue

je sis tranquille ; Diei l plréserver: on Eglise ;mais npré-
sernvena-t-il-f'- urope' J igtre. Tlutiefois, à inire fran-

chement utii petsée je e puis prévoir sis t-rreir sont
avecir-, si t'tup-e laibssit dhi au iilieu efle, j e imdi

I"as cette souerineté spuitutelle pi ne satuait défailli,
mai.s ette so iv-raintet emporedes Pape ,si néressaire £
la liierté et à Pind pentiec de PItálie, et à la civilisatiu

europîenne tout entière !

Pi~trcNT--e cubinet de Turin, pacifittue et odâ-r
vient de tmilber mevnt ue mani festation 2i >ulaire comre..

eqp des aigitations dle Florence et d Plssasaitat de Rou.
-- Le irtitnisure ayant donnt éea dtission, on dit que M-.
Lisio, riinmistre de «l guerre, avait été chargé par le roi d'en
consttuetinntveau, mtms go'lil n ié.liné ce <ttm:<son.

Elle apartiedrlt-ait alrs à l'abbé Gi rti.--La foule est

arlée ti ni prmtendiile seus les fntlres de --eli-ci, ui
l urait r nv v e devant le p'ais di troi. - Ile t-rail : Vir-e

le mnisisdre éocral/ir/ur / Vive Ce celi ' Des journatuk
t-îlicai < tuent djà- 1philmtosophe commnc /e rnrèsülent juter

dt/ R-ub/iiue----En lmpts ordidvil, n Iangeteut .de
tnîjntiitére en Piemont ti irierat p ongempsi l'iunteti
puit ut en dehort de cet Ett. Ihns la .nitation un est
ralie, un nitere bliquei i*.ux futrii pett amener do

iayves c.omplic-aios en Eurpe. L'it:die se cri<t-ll
nrtani imieux on mesure ic résifr aux Auddtrie 3qu'e!.

le ne Pétait au tm de de jilet ? lDes te es à fLivine
F R«n<e, tRme; la re-htaln démiiùo en iTscant,

et dan les Et ats de ri Ede, l'an<rbel tansecs d-s p s,
sjitcs là d ptoints '<pipui oÙ i-s eutmrru y pur le Pfò.
mont; sur lequel relumbé-ai, plii que jmnlin , loiut le poids
de la guerre

-vIUiox;SVoici I'dci·Cesse pline mie respect eI dévoue
mtetît quet le coinsedi-géral île Vaumclt.e, interpru:éte îles

ims et des sentiments de i<ottlepdépartetnt, avait rdjliée
lorsuie le briii. répndit cue Pie X était débatpte à
M arseitlle

. -Sx-l~tt , - ,
Les memtîbnus d coiseil generaIlu d p:rtent de

Wit"cl<se. reprreiiiitt le bi.t . as qi frtinit <itrreins le
Coml d<tt ' 'i n mitvienu<etin s I lut ne de e-osun.

<'Ce ts <ie "'it dc1oser à vus <ieds Fxpression d'une

respec<<uuse lnrt.p

y liaser ce tem îttpreuves le sol lispita lier de France.
i la suplant te me s rèsdeince <es t'ancicune 10

tropole :le ses piredecessettr;.-
" Vtire àîîîe si.c rtelitinent fa pliée y uroutvera des cœutrg
re-o-maissants pour le bienfaits dont,li caIse le la libierù
etm reîev<able à Votre Saitletè,et symtlnatlhiqu :mt trbu

Istionîs île.t < <taIt ;à la Preuience dle vouts atillig-r..
0 Ciîtinun rei-élieis et cotnIie Français. ils jogitett a ce

vmu i-hommae de leur 'lits pr eti vénteration - pou le
vair diJe u1s4-hrist et de leur inltérable dévoeee.

p)ouri la peroniies de Pie IX"

Nraîmip le e inumbr.-
L mtt à la riinc fture de Sa Saintet, voici ce

q:in dit ei ce quon t uoie : Le Ptui seait irés-mn)
G a, e tite pourrait so'ger y Yséjourner lonigtemî ps ;hIl ville

do BLtveM,m ave pîouitIili ute dans le royaum'e <e Nadlee
olffrairquelqu~tes avtagS, tentre a ettls cluifire indépe.

dtnt, chez soi, et uis coiiinveabett sais doute qe pa-
tot. aitleurs ; <mais c-tte résideoi a tmsi îe gr avo in-cné
nient d'ètre Ial iis-i-e mtl ricemet et dans des condi-
Ciots da ,éjtur itp-sible- admnetre. Le c-oiment di tM]imi-
Cassiu. auquel In pourrait pienser galeînt, serait une or-
te d dtset inaccessile et pré enterait et) outre le i-ger

de tpasm re a personne I du Poitife à ari.dn.coup
de taittné raré sur jasur frt tire romaie, qui est -roce.

Reterait d ne, iie -iierne Iaye, la réidene i-lalede
Chsere, prèi sde Naplesdigie de recevoir le thef du lu chi%
ieùt é. c: ituée à une beîre de distane de la vle, à h lulle
elle est liec pir uti ;in de fer il y auat ecore Ut des

îibjetin s à: lai re, * - -

îlUarriée du Saint-Père cauise iunue joie ine imable

Oit- îîe aux eites il. de r M. d'H-larcout, Ni; Mar-
in !z e La Roau,( riti ant regar- otus comme iynit prit un:
sratd pappui au Pppe et coiune aynt pmtisment 2ontIrt ê

a sn yévasion. Voici les dètails1qi (ILt été répandus sir
cete. èvasion, mOme; cAcun se les r ante danis led rês.

agrationi dont t nus btaginiations italbeennes sav<'nteC eiidCte
tuîs les récits.

. Le liiipe é t4t lePîds itiieurs j our s.c uelq<tItue sorte
guri t-. l de porm rsete au paldi- es~n rmei
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vivemtit 1o ir, i de voir Sa Sniucré. et de lpeniæeir' je ' 'rançai. Nous aimons à croire que ce chmillic st exager; " da ldans cette clause ic lacte d'ii ai. Aux Eats-Unis,
denmnue-d huiles et de ispe s-a- suijet d'un pr11e11 m:is tuiJrjour. esil iu utiflde parouir nus villes et nos on a poau nu iriémtohuent ciidéclaant, dans lai costi--

tîu:u gentre une pricessed aièr . omtde Tr'.î campaes,eut tonl nepourraz ,- i-dissimulerv ee dure el triste " tuioni,que blaque tat lurat une représtntaion ég.ile
rani.Il et introduit dans le abie.mi liîprt ie î'h . re, ité. que nus fi>tes unit migr, depuis cinig nis da ns le Sénat. Dans ce corps rQui eUptap, riu sis ps

0uvet'e. 01t plusieurs peIrnInies pic;poées à la.suirven:c sutout, en trc-grma.d nombre, et après cela, '(ii tc0 trouvera "m selment une brah lu i de .la legir.aluire. égale dans sescontintett à causer età e promueur dans la salle quii ri'éeë I qpue inous fr 'çones iîes chtelors upns parpîonsu, 4
u 0000< niu rutnnne toile,- lder m

de. L' (ltrevue de M. de Spier se prlolonga ; au bout do lo udbe les éiC s Cunadiets.Frinais a ux lts-Unis niais qui eit encore uie brantihe di puoir exèciif.con,
quelque temps,1. d'HIarcort se p é àente s Sol toîr. deuinn- durait l piu dernières années. Ainsi, tout considéré.la irniat les nominations fi.<par le presilent, saneiomunant

le pnoi à ève intntirm l t xc met, en attendant. à ciauserppuion du B-Cmnatne?éève pas auurdli à"nu dèinvout ls traitésd n a ix, de counere
noi h nr assiants. !.e3 r i eur uteiuonl îe pa de 759,000 Umes. (1)V ons mainteini pour le Haut- - etc., 'tat i miuro i.-: iCue du Rhome Imslandave ses OS,000
ua qui se panse dins le cabinet du inint Pcre, et les atire Cininu. niumne nuts4 l-dions tom-à-'heure. onetn esnu:ne habitants, est rel eópar Ivuif le t' m(e ni de séuia-

à pui dans un roin d- la sale d'où ile ne ptuvent voir généralemest la poîmiiaion<f à 220000 àmes; Bamurdit qu'el.q " ters que " léat im rial " de New-York livrecses
ic rii se fai dans le -hint. A irés quelues minuws de st dle 721000,. is remui ns enecue ici que ce calctl '' 2,O,000 cambitans ; et sile Caînrd/, aepec saI, pooul.

cnv-irsrion. oi jette par t îporteun i coup tfe inquiet, n n4'e-t pas . omplt; lr dans ce chil're ne- e ruve pas tco- du dti un mil/ion et nn, était tiiunmm de Pniiio r,
entre ne: cabinet est vide. Le Pasare avitdparu par uie prise iuinamaion irlaru 1lipour no e i/<ne<pèserait pas a s, Ildas halnue 'des indo-; tres na.

porte du ï9o.il était Ati vit dtii n tle soutaie et p- sotns Que persoin - noe rv aquil y nitquehl u s exagéra-
satnt ilnur le ealueplain i.cM. de Spaiu'. En franchisant i l on à porter à 10,000 personnes le nombrd les uhom ants "1 tunts, ou un vinigt-hitiôme e la sienne.
frou-ire uapoliîa neme. liîthutparente surgit ;Ie cui- na qaim <ui se sont fixés en S49 dats le Hat-Cantda ;c iLes Etais-Uis ne nous offriraieut donc pa phus, que
inaniant de la ince..om:re riide, apiès avoir exauiié le le qu nus :iouu cette cnfiuance,'est que d'aprés des ma- lUnionL de 10, tue représentation d'apré.s le chiire 'le la
pnssepor du n(lu me Bavier, iisi pour voir cli dit tistiqtes pnutr' les années préclentesun trouve iqui'au lieu Lut.population. lourtan(lait ans Puti iet autre ins, la ju<itie
el Apin ; .M. de Spaur se penehe à horelle de lofMicier t. 0000.çà n ta .20,000. 30:000, 4,000. 5<0r.000 apt..m absolue exigerait un ihalgement ; mais comme le disait le
i.i ai quelqes nots, et c'rst en voyani le gne cmmt- ajuuita ces ti,000 rnes atx 121000 .aréeitésJa iopultaJ. 11-.«lu:...... 1o i u .. , .... .

dantut se jeter à genotnx pour aiser sa mile, que les nsistat actelle du ut-Canada serait aâujourd'hut de ,000 âmes. doivet souvent céder quelque ilose -aux circonstncnes, sur-
aliprennent la présece du Sint-Père. S. S. est utrivaée S'utstrayam -c dernier ehuifee dle celui chex la pu(lation d tut lorgib- uoivent produire du maI à cux en äver de
dans uit lnient com'plt; le rdi a amené hier ire:- luii Bnnada qui, comme nius venos de le mul ntrer, estdIe qui un les fait. vahir, et ::t là, à n'eun paus duter, rotre
une partie de satisoin etout le titériel nécessaire. 759,000 meson a en veur du Bas-nada un etcédant te situation ac'tiele. Le Cu'nienrt du 25 août 184'-3 I'vait

SM. d'H arourt n'est arri'é quhii r 26.à G e sur le 2S.000 ames. Vil notire Premier point pruvmée. bin compris, lorsque. considérant soigiuisemlenit livi tw -
Técr, uti était statioiiné à Civim-Verchia. On est ici Quant à notre setond poit, savoir," qu'aant imq tns tages et dsavntages des deux svstèies de rprésentation,

.9,jn9 niuVele' de PAmbassdîeur d' 1pagne. M. Martinez de la population dtii Hautada sera églel la l tre, s elle il se tononçait eiitreceui qui la buasait suur lu poul<hu.
Ta Rusa. Les nouvelles de Rime soni assez confuses ; le ne lui est pas suprit'ume' nos ne pentons pas qu'il soi.d if- Le anadin pmrait utrt nt. en 143 ; alrs le Rus--Ctana-

bruit court iutefuis que la légatin de 1avière aurait été ficile de le démontrer. da se tmiait enore avoimr une popu:ui n bien supérieure
pilée, muis inendiée. euinir dle la partu'a prise à la tite En fl'. en 1S44, l Pas-Canada avait une popua en nminnbre à celle leIl province occidentae cela n'eipé-

<lui P;)pe le tuii<stre <ta"aris, lotnt le rojeÊ quoique resté tion :le 697084 âmes, le Haut-Canada en avait une de chie pas le jounliste le Quélie. e idire franihieent et
scret, étalk du reste cenuà l'aace. .es meures de 4S6055 ;en 1S49, la pou.latiin du Bs-Canaa e trcuve saIn crainte c-e quui sut: : Considét sos le pinit de vue .

lonte nuture avaient été pries avec- im nlirle sat-iold tre de 759000, et celle du aut-Canada de 731000. Ainsi " ida pvenir, et comme uit point régle d'iuneC ninière per-
ardiers nienmbie du or'ps dIpluntiue. Le nhnl: A n- en I44H. il y y n etn iaveur du Bas-anada iiu texce- amente, la question d'une rouv'elle réparlitiiioii d
onielli. test uIl oyés dut P depuis la junrnée du 16, d ntde 211,029 Râmes; en 1849, cet exèdnt est editr ai la rerCsentatioin e prenantIn lpopuatio ripour bae,
lavit préide de igt-quale heurecs à Guëte. " 2s000 neseQueles risons y a..t-il onr de croire que;it- perd beaucitup de son importance. Il vauihait Ia Cpi-

rant les cinq Lnnés qui vont suivre 140,iugmentation dt " ne de considérer si ions nt'avoni. p- plis I gagner
Haut-Canvla u se rilentir. -ile iu Ba-Caiaan tre dans i. qu'à perdre, eriadoptantir niais coineu arrng'aetinntu. per-

iut proportion plus foute ? S'teol-n à ce qute ranllinei- mrient. le princ-ip. tde la reprisettion éple. Ce su-rit.
21 Å ( E R & - L L ( 1l . tiifrtfiuon n r//c de la popuiatinn,dans 'une t. Iauitre pto-ic' "pour ainsi Ire, un pacement de fuis à intce;t ;'utre

ne se fera las co uierepr le p Yass Siamaine-t-on que parti ne scrai-il ps, pacr contraire, e compier tuir ait
l'immigration irlandaise va diminuer ot cesser? Oh i i-ion " profit du(i présent. ce qui p-r:uit être malheureusement à

P IN Tî . tAL , 15 J A N t 1 R t s . il n'est que trop vrai que le Haut-Cana s'acer et "l'ordre dî jiur dans le siècle oùi rus vivni t"
a tr:t en pourlatin huauoup plus railement <lite le Naîs tenon frt à montrer à nos oimptinote.s que h1

as-Ciuaal. T Coi i-e <toinr pleut spérer. c'esti lu voiruihse, p n soue lcnon ave- nIs clrs Hlirax qui
A NIWO .U FE L E C T, O R A L r- iidiminuer et plus tarI eser émigraIto us Cnaiens.Fr apunit le ministère. n est pa.s ie tlèe nit -ltle. )

-E,ç-s aCux EntL ni , et cela 'gra ati sues us sages, lil>é- Iuniitee )843. le Cuianq gm :inlh reno sonI pas '

ritleset pa quriotlies que le uiuistre actuel irposera aux clésa"it que la repr snutionm ihae sur le rite de la îîu-

La q1ut~til: cla< urri" le :,àral .f l'h-ure gnr est caitnbres dtains la sessiontprarhti du pariement t det coie iuiniumne tctirait i la mri di lHaut-Caada, et ceI

a emdle que'i.n <:si uîac lnu limpe-s dtut pa. tt cul es qui la suirmuT. oujours est-il uC le Haut-Canaa suais remde au-un. Ou nçuit à pina uninent des hoî-

cri qle c'er u jiet ur u" i Il a déjà dé dit lbearn ne nous estaujour.' ih ferienrt en popultiin cue deiv mes, rli persiste.t. à se d:re Caidtns et nmis de iiuras.

e peuttre trop ; nmis l'ovie de caertsi.gensdans îert:is rou 28,000 âm is, t lui après l'expérienre des 15 a 20 soutienent lu cotntire.uchnit quelles Se.Iunt pour leBas-

qiartiers. Je dnaueruleWVIis ut t. detrouiper Ioinion lubli. deruiares annéese il nemetira p Pm ri aus hialaner cette Canada les milleureius cnsqueri.s te celte mur, su

qu, uuingge aujrîlhi à diue nouis-mme un mit sur ditièrene. I n'est done ue natmel et logique Je dire par impo-sible elle venait ilà ta<ser. .nis ne <ous éton-

ielle imîîpîo-<uî e ltito: ,qui pnur queIueS-u :. un qu'avant l'année 181, lW popuion du Haut-Canauda sera nus pas d'une cuidncit aussi étrunge; 'e:- cele des agit -

td aitad aille.auimoiius égle à la nôtr( ters. Leur mtier es, de faire les riers covatre he pouimr,

Qui'. dem::d+- n ? Une réfor.ne él'eorale. Tiuto rle Aynut ainsi démontré la vérité îde nos deu avancés alis nl d'exiter les puunions et lmunier deS trubles. Alais
ieo es d'acoru p.umr ire que le pays bes'i lUne ré. deniaonils sans crainte aux Rédalteurs des troîi journaux nos romatmiotes des viles et de. uampges nit trp. de

f rme électoranle ;il n'y i lâ-eku, qu'une seule et mme eu feur de la rrume électomale base sur la populAtou : hmo-sens et dIintelligence pour ee laisser rlndre u piege

pirn;n. Oni .cord? etcn"' à d-anider' lune auîgmîenîta. < \lessieurs. e'royez--uts maiin.enanît sinriementqe laune secnde flw. Ils -went aurujurrh ce que aleié ces

1;'on die c' umnbr de rdus reple tts du pu;upi; il n'y a à rétirne é;ectorale, tele que vous< la -olez, doie ête tn aitath>ns ; ils eu oît eu as-ez un 18 Vi et 183S. ils su-
desss au-si 1une seule ivoix stun Put du uasàl' autre. hiiit pur nIrîe pay ? Croymez--ous ieim er t qu'u- z'euut que Pagitai de ces gens-l culondit l'uisurrectin.

mia umaintenant voici l' trint enI dismussqW Umi La ré- jou'hui,que <iite ppulhin n'est que dc 28,00 âmes de lis savent dj. <rp rience, <ue ur-'da es inrreictun

Sform e-cvticre sera-tele b i ée sur le chtilr île a Lua - pluts q.e celle li lHau Canada, no deions deunIner la "ce ne sott p s les p 'e ri' s /<fsqi olient q/ tut"

. tiîun tott i lle ela pro iue'u. cii le nombire d-s représentnts rè ormu e tc rale iasée sur la popiu l n 1 N n, i t m "- a m s iot les plus m alhe ruses victi us ; s MYes ch -, le lutis

dememriat- pmei chue prOince ' p àmoibie. üm s que vouts ne désiriez nouts livrer. sieds et souvea, oui tmouven de iiant.s protecteurs, eu uiVen/

jouîrna qui ppni-nt le t 5 'le le miit-ère lusi- prines liés, à la meri du Haut-Canula. Suvenez-vu A se mekttre hIrs u dcnge. M\ais c -ont les pr es hua-

mime l riês ouleS le:- appartices.i'îI enit tue le e'nh l de . i ui , il ru s i Iras seue et Jes avan'ti es du mitomi' eniu bitants tiirop erédules, entruinés p 'nr î un uour rde nt

rl sent<.s dii étre ! ImITe pour h' lla-Canaul - le il lut consitrer les temàs a ver: ceux Pd rii iit pa '< pt leu'r pays. qui paim pour les imprudeceirus ou les là-,

i .t.Caada.Liurs rnisus por1' cela, (leevat ujiur'hui. devant ux sont des aeules. ex ciii ne veuuiet point rI ccés de leurs chefs. Ceux-là st nvîys en exil, nu]

vû lmiration des C a.lieis-FnAis uis l nteis. vú oir t méirent pus Ien auvur le pouvoir. Vous av' z tu " empruonnes, oi pendus : leurs fAmues raent salis re-
niinbl-i.i<au',' d' <t plnhuittnri dire : "YC que nus dmnini -t strwu. mnt just"..Nous asources, sans pain ; taulis que reuix qui les t.aient eci.

don:'linut rque dans h' lnls-Cn:uli,û la prslpcui'e ver- îvoms r nru<n.s qute suajstice que I vouts drndez doitcn- -es fàhi rla lev imit,i io du uger. dans la tranqu illité

aine de vor- ovaînqt ting v tl a 'innl'u voir une popu-. ser Paervsseuen: lu B -Ctianada, uteues coupablus, " et les ru.heme.s F e peule emupre mi n trp bien ouît. el,

Ijnur moiniégàle fi coe dii ls-Can, nsi l''.on diian- simm cu blies <e persiselrr dans votre uemnI, la parqu'i l'a expériuPto ; et il n'aura plus l i recou:rsfi a-
dit et obtenuit ha rformv eieruiale hIséer suir 'lchif' de sachant cnitrair aux vras iérêt de notre paine rmnmune. gaon i que tounue uni pis-aller,-' .r il sai que " eet

l at:tn ttalc i la tprouire.lorsqut1 ce te0 r'.nf'ie tu. Que M. re li.u:i.r t Cand-lieu en prticutlier se rappelle i m n prileux d'bnir jonstirye." Douis ous les cas,

ailie e ntc i uitrs diueri liot nu! pus e dlix n ce qu'cridiSle nen du 2 anoût 113 I !pprendra l ne 'emploiral ias à 'jheure qu'il e-'L. Car il o"it " l

tro is r se ntnts 'le plus. f w.t le T st-Ca Kn ù et a l p ,- trls Mu les t üO ies uit les prin ciles doiven t s u eit cé- 1te îles aiires. un nuvernementu sa et éclit l. mii g ou -
le"ti, ele agrrt cuire iuns et donner,'u i a lui uelruho-e aux iirconstantes, et qu'il y aurait de vernement composé de meileurs hom-nmus .e renftme

tna nJ la ,réprCn', it rce t r11 unu TotJot su ! "' u folie à risquer le saliU de l'état pourdes poin6.qui peu- " le pys Il ne doit dount ps craindre dinm être trahi ; il
liil paiitue ce n2e soit ps à des rsons pour que a veMt avomir mne grande imporintrce n principe généralb it donre na-ir rconiance i-n lui. ct pa'1 mitie n -

r s: d. 'ppoion. It rpersiteUt à dire que ne 4 mais nui. ré is en pratique, ne :sunraient avoir que peu tendre les mesures que di sa nsese -t s'n triutisuni'
paes rlt n alertnl la éfr in e'-o nde u e su r le chitTe t:- " oui point pl ,et sur Pa tion du g ouvcrnrun eint o u p r la- éprouvé:s, ce go u rnm n su t les ch.tm bnj1s, iuger a le-s

tn'.l ttntt ut l prou'. tc'es m.rtréîtrtiie " i e rel Iu pu.ple." A plus foIrte raisrn Ml. ui ana- plu avantgues à Pa emenuit. di pays. C'et là del i

<tria elinemer ' E bien ! ious tiC inu- i.- die', <vs ut.icie ivlent-is .lr qduelque cioe tixlogique, lu logiquCe de sprit e i nlogi Ill dlututir ; et luand
u5 ps a u i rtun-u t'.i: ret,:urs d e ces jîurnnx-à ciruuanrces. qtun, commlie le rincipe de lu re-en- mm (ce qui in'est pas) il t' ni t là cue la loique dli

runl "sdcir. tstri-g, ma,,uais ii ns p t.uin haée sur ultiion, ils divent viuir pour le paeysteur, nus répòterions. aveu tn jeune députó C iadien,

9eut i iu utires 1uil u :>-.is is les tdraeti u 'et sasure i. Ce n'est lins nu-is pu uisons rca ;îtie cete luogiqelà nuit outes les logigtres du uonde, etque

u e t r de t lais iu 'o ct de 'ouoj - teCt/ d e 1 3,C C on enni d éf nd i ent s ru ven t u q u'ilfa illec o -er
qui nele sontpa'. Ce Ilors la n'se du peucple et prêUhait touile contraire île ce

t; iî u ivita a.ourd'hui. î ui. Mess i u t réd ieleu î t es t- -- - - - - ~~--~~r
là ltieurs u'un quection <le tres: veu On Miis-er1 psu- uui Jt c. . .es

tût à la question -cihiLag u.titteurs grantd et pet is, ,yageun, OU tationntaires' TLa linerve d'hier soir donne les prtincipiux change -

Pourquoi demander lu te rie tortevieuxWi oi jeunes, toits muttez la mpin sur uis coienee entsqidiventêreproposésa notre Bill actuel le
poputaion i C'est sansntoute punc qu'un pense cue ce ltes alors si eiunedan a uirme éo i'e i sée sur m idiaur ite. y aura peux Disrics ioJe pus,le District dl

derait être ui L au pays. Mais en boune 'onscienc.equ'ri i ppuhuion, vous agsez en e île îos propres iutérets otu amiourske eti etDi i.t d e pouw. 1) ture
nors ho <itt, conuitieuiî <clei Oforumue itrtnitheîcutelle' cri vtt ie(e ceux clii pnys Ne craignez 1);13le l'auerrtr, Rztiîum'ttslcunet le Dilti-iIde''1 'tt011«I tîîîi

ê ro us i e, càin mus ih eiu eueib n--Co a ia Ce u peu f e ne .vailleZ que pour le I r sent,nvois nwtravaillez tr is Corts l:o n C u r du lii 13;uwi Ide li Rei e, la C r 

qu'e u utt , a m u tr pu l ti o š it en re p ed tt plu- pas our lavenir, au m oins p ouarr les lem ps' à2 ve ir. Tortt Supéri ure et la C oui îl e tc ircuit. Ia I l r. : m -

es an qes rF u ree- noibre à cele île I proin v-otre but est de moettr à his le ministère dui jour pour en- posée d'un juge eu Cef et de tris juges is <S, et

ce eurtn e, e i ' sii elle u et mi suite fdie de p'agittion et lu trou l à votre guise. De a ua jutis icion <un pel et jurisd i i c r n'l

nc ne ci l et-s i e uite" elle i ot CEtre e ia t u à nutme, its resseins p rent, et vous onus o mnilaisez en a ppel, il y nurai 4 t ri mes par a ,li 2 ut Q u b c,

re le i uait. encore avoir une ce-tituude d à dire I'A nlettrr: à nos portes, sont les Etats-Unis Montéal ; le tertne scra de 12 jurs ; nu criiiel, il 

pouviur après iut cela' frnur du Us-C ia unr nat à d'A méri " Eh bien ! voyous ce que nors nMaie'nt ces y atura 2 termcs, un à lniréul et un Québec, qui
rt et iiépetdamt. EuntsU.Uni rie v1u-s fa-es setmblant J henr. C'est ta Gs dureron t nutnt que la Cour le jugern nécesstire ; le
E i bien ! nouis soutenns :1 q(u'à l'heure qu'il est le zette de Québec ui cour-ailnt qut n' nons l'apprendreI. "lLe Gouver-enr pourra ordotne' un trme extrrdtnaire.

Buts -Canauda ai tout att ptus 30 à 40,000 fines Je hpluîs rprie le "' paareent impérial,rlit-elle, -avait eut vue, eru passant Piactea -LaCoutr Sutpeieure serat comtpoasée d'rtn juge ena chef

Haut-(janadalt - .. (luiu'avcant cinl an rs lui popîuuiin du ul d'unon, cite les dIeux prmovinuîcS, afnun 6 avir îles gara n-etdsptuesusnetur'rsitonivlen.
HlautI-Canada set-a égale à la nétre, si elile rue lui est lias st- "tn:cnleur nsiuîi.se iré't . 1rcis cseite e nstac xept jdns es ensuoùteie est ttti nslitti cive 

1'èiet m. nut' p~oue' pintnnms hion d'bod mnte égaile représenrtadn chaos Iti Iegislatture-unie, et qîue , '. .t5iiCi .xet .lun lscsoili'ettétè'
P<érieur. c îîe.' cette égalité nec fût pas dórmangée, à moins: u ce~ ne fût,du , aIla Court de Ciricuit u il y nurnt t rois te'rmnes pour' Qué-
Pouarè lres noutr esp mlt er upoinu ls ruta:oin cîi< consenitemrent de'.s letnx tiers dles detux chlamubr'es. Dlans ibec et Montróné'. , et deriux ptour chn:: unt' dls tutries tds

d'aprèa laesaoutlt du pa000 tt e s t puu.muîu îi qutelq utes ani-inees, le Hat tut- Ciada sturpass'rai le ias-C -| trict s ; les t enries poutr Québ'c~ et Mouittmnul serm'on dei'
Bs-Calut rI alt a res u f ii iti uOt ilîlmo. tca on t'r it dît ,oubultin. et olors les Baes-CGanadcien s |20 jotirs, pour' les nært es D)jsît'rots ils seron.t de 1 2.ho:.s

ers, teîîîiiltOuest île '789,000, et u''1<?ii dI Haît - " hrou CiOnt/p>' lers >isfututions ru' /eurs irtérêts les lai Cotur poutrra cepueunmnt rus pr-oloniger.-La Cctt'rIde

Citda de 22,00 'trs rmatrglu(ins hieuî que<, poutr eni « mêmes eoranuties qtue' to«ar.slc ututellement le Hai ut-Cunni-: Cicruit sera compri- d l'rutn seu.l juge ,soit dle la Cou r

vei àn éuat naenuúls eesmn rr- i) Le .iîie: tt h'lietr -ir l'î diut être dle- 766304; ce qui Sutprtieure soit mde lu Cotir rdi Cirm'Lit ;l v aura cIeux

dlents, et Po'nsa calc.ulê cri't 1s lai ini' netproprtiion .itnu'a nti dito 'éitren'ce de 7000 sei¼ulgnent. termes ptourles Disticts 1. It cunms, letos t nermer li.
ette a nnuie. Or, il f:udrmt reîtrancuher' (noiul le ilsonst avcii.pu-ccate isnt adue e ere ai'

resllret) tu mtoins 30.00ó deis 789100 doî 13î -Cîati et u.eln (2) .La Al'inemrve d'hier soin putblie uit table'au dans lequnel tais sc'rn génér-alemet rIe <lix jours. il y a nu moitis'

nto~ur balantceru 1'éndigrrationi des Caunîedién -<ranu as uîux elle fait vmur qu'en 1550 (I 'anmnée prc iunte) la popuilationun Oued itrcuit r'és.idanit uit chef hieu dle chauquLe- Dis..

-tt tsnis. ce c<iii réiduiralt ce chîi'e celiii (de 759,000 dui B., C. sera le 806937 ames, cele <lu H-. C. sera dle trict. . La Cour de Circutit t ur ia jurisdhictionm -juisqu'mEtas.U . Quun n.il cr.req . .oi .sgrot et . So'222 Ainsi danirs <ure anttée, le Hauit-Canaudanitura une
e QWnnile s crieqenu xgro neo - .3 £50, et a ' uapsdapl orlssnnsn

mnaut à à 30000 le nonibre delCnaMieoà-Fraiäçais éumigrês ~ipplation pltus fuorte quie la notre ; et dlans cinq cas, e tàiî 4 ,esu de £'5 htutessus dIipes pourte smetitt a ap
durmant ces deri'tires ntifes. Quielcques-tuts dIe nuo conm- dI'apîrès le mième talaati,le B. C. aima lte ;opiilatin o d es<tta.Cr Supriurt<e-Tutd'e te sn e ipuins gpe
pantitet, 'qui srit allés tte Etns..Unris, <tous inifdrrhent eni 894847 âmes, el le K'1 C. en uiuta uîne d1018. Mdions anrls C r ut:isîe-ll cn'sdipsîcîs
treîqti'il ni e s'y trouve lias tmrî.ms de 100,000 Caniadictns-, bien cela. -'féac3'' 

u'
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*, Al IE R I C-....

me<r .'àjca est ;-rive laostoi le 12 CoAn
rs t L~ 2 urs de tirverscc.-V6 nAngleterre l e u.A

auwgntait un p leu àa l.udres. En iie, i flusit t9Ojour
grand i.aVg.s.EnF Lms-N pu ét

prelmane,le 20 decembr.ü'lJAssemlee Natonale Presilent
de la RepubHilrand:m-,par M. Marres4,ii s'est ciqu

ré de â e mbt qulqe pe. Loi--Napiloil
cst ain i é:siident iusiuu se.ndl < l di lnchde mai 1852,

AIpréssa prcilîaai, lus-Npleoin apité lessernciIis
voulus ;)ai la t oistihiwion, c. .,i-a- dre de rester fidèle à la
Répuliia etde 'Irîmuvir ses itntrit(s de toutes nianió.-
re. Il a en<iite l ï la tluibune! ntie adresse « Ûlacuimbre,

dans laquele aresse il :it- Avec la pixi et l'>idre uintre
Spays Ieut Cieorei prosperer-, il peu teirer ses plaies, r i-
4 mever les h tus qui seL :î <;el arés, et cnIlicir 'outes
les pe'rsume nnimée- d'un sincòre srh de conciliatin.
.'ai i appelé aiuour de lmloil sles liuiiiiiîes c.lapaIle et patri-

< qu es, souît prêt à sm devoueraveci vou, < lI'appiation i e
' cet esprit de cn iliatin . 'i- l'ai lior'ation des lois et à la

gloire dle la qurilie.' Aussi'ôt g'il eût temiuin soIn
ls.uîniîs, I.ouîis-Napluon s''avnç vi îi.~ers le gîünèral Caîvaigna.

et lui présenmi maint . fCavaignaCienut suîrpi!s. muais la
e'lumnr" s'e ri' it ft. A prè .s''être remis, Cavaitir,ac

répondit i la civiehé du Président le la opuique, et lui
presi la tinIll rriaement. auitliei des aipla cud isseilenats

tunanimes.-l. Olilon Barrot travaille la foirmntion d'ul
iiiitère.-La nifinee ipublique paraît être grande ; car

les fols frnIçali- avaient cnsirblement hauss.-L'in-
térêt excité pir la s i ti ri du t. , te diminunit pai, Sa
Sainteté était enioure <i G Le. -- Autriebe, itintîi

plliique est portoe toute entière sur la guerrecntre la lHot-
zre. VW éie tait îranqîulle aitsi que lest pîriovinces.-Eni

Espagne.la Reine a ouvert les Cortés le 15 déembre.

Ln //end do vu martin contientde .nuvenomax dóla isr
les -ili:îri re, d uci pei . 1î. î Frl nce, Odli' ; tînrot e[ui noi-

m& miisu de la justice et rsidenc' lit MopW il, Druyn
te l.iiy s auiieàires étranres, dle \llle"ile à Plinérir

Rilhièrefa la gu re, dle Tr nv i la nun i n îe ut aux î oîloit'
lie' à pu ba -- > liq et «I -ultes, Léon Fau..

chr îiî travatx plielta. ciin à P1. Pe Hue. l. P'asy
î:x ftîices. lbull',t A la îri'eî'uîre de policee, Chgar

n.ier aittVlutmma ni en ltf ds imairde- nainale' le la
Seine. de la rd ble elt ( lela t ère division i militire,., u-

d 'aui cminandeent în eh< fide l'aroe dIs Alipes.
Iger àa 1 prertur de In Sei, Jémine Bouparte ai

,ere Ivdle, dr l<nce!ier de la
m N m olé. a a n-

dires, g4îéal Odiot amWebu-sl àu St. Pé'Ceburg. A
Rofe, il y n nci unVerneet provi o ur t r iiè. lu
Pape a été dpuI ltde. se;:mer ul p irs temp' .S-er
hii iin (le mijIm rý'a afntuvéau peuie gqu e P e

is le e i 'i iu u? aulirait ldr-oiî d'îentroer - inlz le, ievar.-
linauxi et u;s en s 'At e.il. Le peuple s' t W olr itis
à parouoir les rutes, en ciant: . Mur. aut Ppe ! murta ux
Cal- dilaux

Le e ld dle ette vii, parlirt îli ril rhprojeté potr la
rercset:uui hdupy- dit qu'actelemeii dans le Ras-Ca-

duila les C;inadiens,-Faiçiisé lisent 32 me'tbres et les i-
oinis 10. Saus le nouveaui il les Canadiens Français It-
rout 60 mîuîl,'embre et les Anglai . A1isi dais le premtîier

ons la prptnin test corme 1c est à 5. anis le seonid eas
tli poportion r sera numnie . eA P M. t ti 'M t savoir
quel hangenentm cela t:a dans la Cha re d'Asamulée,

Ciinlons quîîî;elielleiicnt les Canadiens-Franç:as y sont
32 contre 52 nu S mmonMtre 13. Su le na l orldre J ,- eo-

ses, ils y sont 60 contie 90 ou1 2 enItre 3.

No'nlecteurs trouvernt ans lantlle de ie jour une let-
tre de notre corre ponda le (ahington, qui ot ,uirnuit.

cn ce moment a 3ialtniore. Nous ne doutons pas îu'elle tic

soit pur eux bien iinteiressante. Noi. r-uma rqurs t tpen-
"lt Claque ceq sit AI. -, / rnq emetl qu nosl im re-

pnli..hins 'est pas ioirrec t ; il y t •e. ouennemets p! oi
"ii r is long', et quoiqu il enl Jse nouis îcugnins jurM ie le

ie ' . n lv. -Q ntt a I Cprnnce pour le Caintnla
de dei'e:'it hiieuno\,tren 'orlînu.,l'int <<<rait dlûlire que ::'est

beéjà l'aucoup'î. et qiaiuIirjouliihi lu Ce nn'la enauneti (ilun.-
certaiile. Nous pensis quR R. B. en est d c ersun le ;
car il nous paide dle rironsin nes future udoivent fir

is Coiaens un pîelm assi prmsre queles A muricains..
l a stsent voulul arler les riftnn îue le nisere

nctuul. I vaulx snter aux li hres, pour Iu approbat.-
Par rappiàt i trc sensîb///c a Iégàr. de uWné:rs, R. 1.

d<Iit seo suve<iir que tout lioniite de c.utr, tout il trope:
tout enhllo:iiie cit l'érulver.-Nuui<Ce sommes pas noiu

plus prI a itre uvec R B. que les ùgresne soient pas douéu+
deîliuits hueleitu ales ausai furtes atie les blancs. N ous

cr saut ai u n p botrmi paman tn uit mii que c x.i. iaus

mie neuI 'MOs iut compnuées îpar l'e sIn g id f a
hiaute des d atUni: <mus te dis.uerous pfis Cete uestiin,

un de ns bmilinés des l'ats-Uns nous ayant rrouus unc
qrsno àvce à ce su jet.- (ela lit, nousuiions nos ec-

lemrs à lire nUentiveient la lettrecIe R. B., lh rt nous avons
rfu un descripuon J d altimore, que nous publieruns pro-
e hamremenit.

C 'es t jet'udi prochbont, ai . heu ires dli l'i pès nuidi, qîite
s'ouivre le I arlieent Prnneml. A uissi, les tiieire-s ii;

I ad'ceem nouîs tirriventt-ils ili ins cotée, et pa:riti.<sent but-ti

d is~pos us àcse nire a i la becsogn e, et à't. cous ti ner i len' hit s
bonnesiC et tratdeaMes. Danîus tuits les cas<, nlOus nei' dou>ttons.

pns que le M inisîtèr'e ne soit prêt à leur pîréseulte deeesu--
re-s rêformtrieu<s et prat ie'nles.

Mr. d-u' M.tyIropo'ie, niem'otpngiî( de M. PIlamon-
don pîrôtr'. le PEvoéelé, et <le M.!CIhairttttd .Archtitec

ett<litnt l'Evéu'lhe hier tmntin, î'ur 1< *tçurne'eè epi1s

cohotli dans les Tlownshiups dle l'est M. Chta irin.n. fi-.
rit des phtins. etc., P'unta chlift[lle quiî doit étre 'cons-

0 La suite''des remuarquies stt ur hce îre de L..
rnt est inîévitableiuett reduisô' a' viand a~hj titsi que

plusieurts aîrtiel'cs éditor'in<t et aut: us tm '-ne puvenit

trouver placo dtun jai feuille de ce jourt.
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tibre de 300'i 406 mur l %cna Wiland, se sont Pnurgés 1h
nse"maine dernière, crn demandant tuce augmentation de sa

r., aire. Les n.trs s'en èont procurés d'autres, des ai

les lemlands, qfflOnt du ceder devant tune attaque raite par le:
me avaieurs venus du u0ló Canmhien. Le Shóýrifra amrene

ru- unaipettcorpis de trónps uméria ine nuel&róiótris ou qua.
ré- tre des mieneurs,. On nie sait si tout eni finira là; car les ir.

:r adahs Metaemenoomenns

9f- ILx 6Jon . iloni, reýfugié radasaxEtats.

ne Uinise3t natlb+met à leNw-Yorl-. Le,Fieeniin's Journa.ý
es , :le 1New-Yorki ajoute qu'il est question d'un projet quti au-

>l1a rait pouir bt elifare déclarer par la lógishlure de l'état que
,i- M. Diltinet dèsnaintenant itrailiplter coulic avocat
lie Ilans les cou)irs de justice.-

à ex on :.-rm les recenis départs pour IFtldoradio
ent fil paciifique, nouls rmaq li eux die nos confrères ea
>- journalisme. Uun estc: M, C, W. H-oldent, éditeur du DOIS

ka lwr Alagaie qui va visiter le puye au prnft. dles leeleur-.
lu de sa revue si1 p ar.L'au:re eit AM. Wm. Faudlkuer,
lrs; dIl.HAorwüh NiJý'ews, qui emporte aven lui fine imlprimierie 1!1
20 gand comty compri mme ionm. Smn inctentio

est de londer en arrivant lin)Journal intitulé le Parific r s
rs 1%n voyase el plein de suceus. C. des Emos-Un11.
or r»i%r. .- Il dlevait s i s pe.i à liruxedles des con,

lre- i eees entre l'A ng'eteirre, la Franice.1j'Autriebe et Cýarles,

al inr au sue de la questionitalienne.
lat n c.Les chambhres- romaines ont envonyé des deplut;ý

ai ns an pape, qui il fii par nov pas les recevoir -; elles mit

a roqestó àA avance conire toujte iervention étrangère;
re inrentoniigére est copentilleu ltr meèvîaahl;

- Su, ýs lt- 'netd a il a pu %lu;inoncesicsu capables
etde le rappele. H y a danis la populaSion une majontè.co-

. VJeaoe en niveur- de Pie 1IX )a révolution dieino.vemblre

r 1hunees à 10releurs afhurm eles-emne .L'intervenuon

-a errngórce-4le menhabituel qui chez ees trndne he
t 1ellV quesunsce es rie soen nllet.rnient à s'y solistrai -

-i re, elles y, comp teni.-\I. du Cmieelles e>t revenu du Gadtc.
1e en rnwe et .\. Presion (leaarseille. Le Paoe:a adressé

t au chief du pouvoir exéc-i*uionelovre qui, publiée dix jo&ure
.oepilt u reponidu a (Vd'oeusc.es mnulations; nai: dhx louri

- it:lt tiri n rlain nombe o rn xse ra nt btnu

elde la publier et J'aura:eoni traitéedpcrh.-

A Camuyla1,1. Thomas \, Villef, de Chamllbly, à
elelaele-emaas mlrsadu mêtme lieut.

dA Sie. Geneviève. le 15.e ifenri-A uigusic, Lenfuid:
drie Jbmiiri, M. P. P., agéede 1 lit;.

Qlée'.g, a e1de', -, -11, Du nie Jh róe A n-
p, moe delca M.J.B1 . MaItt, anIVeIulivateur du

la, p .is dela Point11.-:1x- nre bles. .
.4 enhmhalt, le .),aiii.a'ge die 30 ans, D:ane, Ol.ympc

[hmn,épose de Sieur Jo ph I m t, api:nn-Navi-
g:ueur, et ille dje Lomls Haymiond, écr., rsetbectyn

_Ide l paros de Lnbevroióre.

. .A A S , O C 1 A T l1O N

r ST. B APEÅTISTE.
./ssm lé ea oité de Secours et dle Finnanccs.

Es Membres du ComitCdeSecours et deFinacs omit

-2 priés dasi àrà t nli nnle qui ·uuira lieu l\lM
C H IID[ Woil17 janvier coutra. il 7. he es, ii ilbureau (du
Roug umuss , IEUlenr, rue S Pmd, nbldu etendr

sur~~ latubnudes secrs pu doivemntre acenondés aux
swmbres d PAs:mch inil setrouvant ,danq la busomn

VIS ost par te présent donna qui?. Jusquau e1 courant, ks
Char de la Comppie e nierent I.un:eUl,.1 imaeuesA.
M1, seront ù St. Hyaein ,à fmidlirf-tdai i uernt t y;.

einthea une liure et dei. el ·ràrn aLongnecuil is.qheures P. M..
Le et apres le:21 courant, hWschars qltiironý,t

SI. HyacWi à Çý heures A. ÏM. Longueuni, à A9 huyes A. M.
do0 et -2heures P. 31.| (lu il 41heures1P. Ni.

Leudmanelesars mquitteront Longcf ù eS heures A.,
serot ast.Hyainthe a .0 h'JeUrel; . M il--a km. 'toUCenon,

. rre (icn. ~de clasuçï.
Du Tandnus de la Compgne suoi.. c. d. c. d..

SI. s 1!i.unain . . .

Du Teriniiuas delu Comp;InJiJ Sur Je Si. - a

De Sc WN u BdtU a rToihs'du
lat Colms uie La St. 1Hyacif.11e, . . -. ')2 16%
[W Se i. lireit(ou V- trtu uTermihi e f

ia conqglze sur le St.LaUuren . . 2 6
Dr "u "o m(--S. iyneaiie ia celles (de

1De ln station di: St. HyacinntIr :au Termni-
nm ý den1compgt i luleM. Lauret,à50o2 6

D'une sauon à une uteri oqu'iln'y a
pas lu"d-siu les, . . . . . 1 3 0 74

1U éó1<9plue pris (des arngmit\ve IlM cLean et
IHght, Wp:'pitaires d'OV s, pour Wque, atque Pétatde lai

gbu;e ermoura i raes du fleue.C Mf"set partr de voiureà
àkuliý;nteLs ;aux\ :-oi du pubbic. du ilôtcl Ottawat, grande.rue S!.

. umps une latre aaledép:t d S chars:; cesVAs n.» n4wFrrpnga
.1 dilarcats b S U mI 1:1route, en fînissanit pur il[Hltel Dpinogana,

tr e :rc u d-ea;rt et -SI PnPt des clit.rs allant de or; 4 LLfngueuil.
.11 ellait4i"m"" e ra (Il- 1

N.p iLstquois, lien adrre.,_, !serp-e transproi les et délivrési
pair Il mûme -Voie, ldaitaucunle purt;e de la vitle,,;'tdes filis proportion-Ilós à leur v-oJ1Ine fie t Ur poii;

.Pouirleta.ritfdu ftret,tot esepriuaié qui yontrapport, op
rófere respecitueus- ltn i :tlux\tabloaxd a om ne cnint

our:.-LeCourrir des EaUnis annonce P'arrivée
à New-York du M. Cabet ou d'un ho hmme qui peut passer

prl lui,
conersto.~LoCaithoic Thrp de Cincinnati

rapporte qu'une niècec(de Wsino ient avec cinq de
--es enfinrts :Je se convertir ait cathjolicisme.

: m'. - ioc FssioN,.--Lo Gîtirdlian dHlfxdit que le 5

novembre, il y a eti dans cette ville une pirocession cathio-
lique (popiisht) arronpagnée d'un prêtre et dle clercs.

ment.-Deuisque ïMgr. Tinon réside a Buffalo, le
nombre des à 4 lg ghe Si. Patrice s'est accru, de 300
qu'il était, àrelui -de deux mille.

DUFFALO.--l parait que de-, travilleuirsî irland ai,au norr.-

ijic
ýl ý J'-

.e4janvier, il y a ciu une grnde aissemlblée dU comté voloppemlent lpresquideprohibói. Comme le remnarqulaitRhdJanDvsdMsispetD isdMs

deu DorrcIwsters L'assemblée s'e.st prolnonrùe en faveur de cldrirment un journaliste, le Canada est pour ainsi chutssetts pour réviser les trmitês de Rcpoió Je sLi

Fabolitiori tde la Tenure Seignnriled4 a L ieNavigation dire presur onenirodeux grandes puissacos quelque pose que leur Mission S'étend jus(qu a 'lnous. Il ne si

du St. Laurent.du Pidemnitóour les panes de 1837 et peu jalouses Pumo de Pautrede maiire que ses mou- rien passo dans le Corigrós Cquiipl tórcssor tort. A
4S39. muai passil ensuite lu récolan suivntLe: yeimentsaisont és des dieux côtés, positin d'incerti- ]acteurs depuis ima derimrc ette ; c'et purqui

Eósin-Qe 'est Pmoiin de ce comió quie loe.,ml- tud qui tue la progÙrós Quelque circonstance future prends la libertà de toucher d'autres -sujets, qui poil
bres libéraux de0 la Lóégishaure n-0 le doivent pis cess4er de pro- nous fora sortir de cette position. Maiis eni attendant, raient et devrient étro traités blen pluts pfoùudóne

tester contre pinjustlice Tfaie aux cotés d Ba-Catda et il est boit dPassigner cette causo Comme t'origine de nos que je ne le ais'. ,
à nore cmté en pnartiulidns Pacte d'unioin par Pinéga- justes plumt e cr i '.serait mnjurieux du dire que nous 'Tout à vous',
Màó de la reprsentatin ; que ce comtùespóe que tous les nus phuignons pour rieni.-Quelgaes mots d1 e'sclavi- 1R. B

lóntósr-oormste fronit leur, effoarts pour, obtenir nune ré- c'est la question lat plus brûlante parmi les hommes .

rorne électorale basóec sur lecchilre récl dei Imppulation, d'état .de PUnin. Sans partager ]es opinions de 1M.
dans le ras où iUs jugeraent ce mode plus avantageux au ci- Cuhoun et de son parti sur csujet, il Mut avouer que ' C 0 MI T É D M H U NT T I NG D 0 N .
devantßs-na. ses arguimets ontide lat force. UnoI déclaration d'ini-

A prós qnoi, elle a psóuertésoilutionr en faveur de l 'à- d ópendanice pour le peuplecgnge ruurnit les imment- IME RSDACTEUR,
fonomie dans les dépenses du gouvernen, et une abireliss lantaiusm qui font la ichesso dms Etats dai Sud ; C'es mereedi, le 10 courantqu'aen lieu à St.Edmo
demandant que les prncurerseolicieurs-gónóraux nio Gr- ette déclartatosrait pour les propriétaires dés états l'assemblee des électeurs de ce comté. TJ. Sauvageau, ér.
ien! pas partie du rbinet.Une autre résuon l aété paSSóe à ecWhtvscc quesuit pour lesscigacurs canadiens PI- M. P., expliqua enfrar,çais purnlqod avait convoqui fl
in favur-de lanprtection de Pgiuue de Pntaisnt blition de ht terutre seigneuriale, sans indenRó.llelhaitants du comp, et M. Mucumdit à epursin
les ci.ns.eils dei paroisses, et contre le; lois de voirie, lat loi ferait nion pas la ruine de quelques irois Cents partic hoe enanglais. Après quoi, Pnmlenoinina son pr

d'etégsiemetles Cours deCnmsrstla loi d'édu- liers, inutis la décadence de pluieurs ttats populex.M. ident, vicegrdsiden et secrétaire, et lui comrité pour pr
cation. ... Calh'ot s'opposo à Pexclluin du Pesc l andus les parer desréoluicons ; et s'aourna d 2 heures P. M,

Enuie e ieg rsluon smme, nioa ee. nuvau tas iuo ametr.an PUno,1are Lorse Pasembhlée reprit sa sénce, on adopt unu rógi
et adopiees punammiiemfent : q 1veut qU utotesInes y indu trtoiqnén motrbinluAhan h urdela libre navigation(dui St. l'aurent et uiIt'.olu--Qule ce cogt mt reconuaec plasr lei e uesaient ouvertes à tous les citofens de lat republiqjue; que autre en faveur de l'indenalaité pour les pelts- éprouvé,
l'administration actuelle a déjà fh atior le pays deptAis son hli, par exemple, aussilbien tjue le ·citoyen d (e Potal deo en 1837 et 1838. Elle passa une atre résolution contre
avnerment a u oCiret elpórcqu'ellepoosera à la pro- New-York, a- i oit avoir le idroit d'aller s'établir dans ltnrig guuile4.tre is loi actuelle des munie

chie ssioni des l&mses lirls tenant à Mire le bien ces nouveaux ótats avec ses IIIPRPR1Tr-S, cct-- Irea]t'és et el) faveur dutirélablis:.emlent dles mncplts
de cre pays, avec ses ceclaves. Il prétend qu'ecuoleca aose n 0 nfvu 'n in ecei efr

Reslu-Queleséleteus d cecome nsseteele c-vage dles noureaux territoires, c'est en défendre Penl- travers lecenr ucmóctuc.e avu umit
cionD pour léiiingfer à F. Lemnieux, éc-iyer, AI.1P. P., trùc aux.habitants des Fitts du Sud, avec Jeurs pro- de, cours de comnissars. H fut encore proPosóUne ré>(

keur approbatonge ea condite parh montaire danni la der- pietós et gue le Congrès n'a pas ce drIt, que ce scruit lutinportnt uiauupysl rmycorl a
moère esion, et de son asistance a cette présente assem- vilor la Constitution. sur Ila population; mais AI. lanclot!, avocat,. proposý a

bdée. J'ai cntendu des oratouirs du parti opposé, (des nboli- amendementu qui fut perds. Ln motion principale lit alo
- ---- lonnstes, et enuatcuir un sénateur du lgewham- Mise aux voix,st adoptée à une faiblmajorié denvion 2

ChireAM. Hale, et je pus thre qu'is son t pontr lemiomns vi. 

De-puis vouri (d;, nous avons eur lotis les temps. 8:1- aussi zMló que Vogs en faVeur des nèg,n be . 'le pscore,.J Rdcer e u vslce
medi. unlinlins db:s plus doux; dans la usibde l hI iuisaient Améencauns 1 A propos, j'admnire votre senibilite en Soient bWon covaincul) que PaesembMe par ce derni

Spour cette chlasse du genre hrmain, le peuple colbre, vote aht fiu connaitre Popimn du comté ; hien dui de Jehleilmnmp doux et ci pur; Je sor, ro venb comme disent Ye Américins et j'gums mes vcax aux Le comté coi:prend hieni que la réfermet électorale baséhwir vencore dit vent accomnpa zn d'uli brouiilhard'de vôtres pour son nmanipation. Cependant les symPa- sur la populatOnn serait un vrai iCide pour la BawCanruda
neige ; et unjourd'huil,vonsiais beau temps. LdIs que j'a i pour.caex ne m'ompêchentfpas du vir as- benqecsojueenpiieabti.Leomés

-~ o . --- sez cl dti pur découvir une immnense diférencecuinre trop bice qu'avan cin ans hia ppin duUutad
(-No)uý nous réjouissons flort de ])fcltâne quelle leS noirs et lesblms non pas seduleetdans la com- sra égale à la nôtre, si elle ne h la ypi.se pau, et orus l

VUlurore a adiladciuurede PA rchereque de Baltimo- leuruu a ns e e cctèrdanMs l'intelligencec! ! Il est réforme électorale basée msur la populm.lion, loin) de nouz -óii
o I évident,(il samt de passr parmi eux pour s'en convalin- til, n'aurait pour résultat que- de donnler ux aut.Ca

--o ~cre. que les noirs ne ont pas donés deuacuiltés intelee diens un pahis gand nombre de rpréntnts n'à unmo,
Nous -omnus encore obligis de re'meure a vert. tuelles aussi fortes que les blancs, et qu'ils ne sont pas ni de nOUs 'meure à tout aluai à pa merci du HUMLtC

dredli 1leCunm/Temeanei/oat.pas sulscep)tib/es d'un iaussi lhant degré de civilisation ! tnsda.Mais lor, dirn craie gnJcmaet Jefi-
- AINxSIfi- afaite égalli etspsible !c'est dans Ma queiPassemblée tdú-10, courantse seit i rononcée en liavson~Po~r~/ ^ - ~ ~1~ ~' naiture. ]Danis les quaIrtiers de oeteMille habités por de ette rordme 1 Kn oici 1-ai1 n C'est que les habai.

(Por ec il/ag, Rligeux)les nègres libres, %-ous voyez les Daines Yoir-es se ré- tants du co$it nnt imps bougé, pour la plupart. ls sont
CORESPNDA E ARTCMÈE réer-dans les ruesavecun plaisir ineMiiibe, en se lan- -restés çIce e, u.tfli-ussé Pasembi'e i eu, se colt

COR SLONA C PRTGUlÈEçant des boulos du neige les unes aux autres 1 Pour mle fiant dans leur Au, et sarchant bier) (Iue, bi cente aebleè
DES iServir de Pepresson dun flSictix jeune homm1111, passait des votes connaires à lMurs convctios ls.-uraient

ET A T S - LIU N 1 S ,"seriezvmoubin empressé d'offrir voTro bras il quel- plus tard en tempffs et lieu, eni montrer leur dsprbto
11iinore, 5 .innlvier I1849. quies-uneis Cde ces damles pour aller d'*égaý là égal 1" Elles En un motl, M. le Rédaceurle omté de Huntiedo, c

Moserle Rùedactleeurno os Comi]prendra ienlt pas si Vous aviez por ell e m ouWls atres comtes Cianadions.NePt ótà outenir le
Yi rçu i ya eu Ltus les egards qu xexte £0vous vos relations avec mimserectuel, parce Wqu'i rait le seulcapable, dans

.l'i eçu i v duxjours, votre feil le <dr 19 ulti- les damues de votre qualit. Il existe donc une ligne de nos circonstances, de procurer -,au pays les reflortnes qui lui
mo, paJr higniederppdsqe (]iapremière cre-dmrainnaturelle, inl(,I.çle c; c'est (de cette fi- Sont lutilezs 1.inócessaires.

Penduce "us n lrveule, (-t que vouls Pave accep- gne que j'ai voulu parler dans nia premièe correspoa. ',Nous avons lPhonneur d'óire, -
lé- :1m1 ns, se hnvorabement pour hadoinmor.pla dance.ct je crois l'avoir fait,sanls blesser les idées d'hui- M, le 110acteuri,

Cc' dionusvos colonnies. jO av sd'ava nce qu'ellue no iaité, inmmedes ]pluschatouDileux aboilit:oists!Vosrs-biats serviterurs.
vous ,Colivit'. ud to it pas entièrement ; maeis vousnme pa- J'aà hit aussi des observtions sur les partis ilitiques PLusisvas IBtEcrFuns nuCo .
r-isse«z Ihion dispisé à tire.entre nous libre êtchanlge whilget dùmocrateJ;aisuivi attenitivemIlent les journaux Comtp de Hluntingdon, 12 juavier 1849.
d'idées et de pouisées, au spjet dus IEtats-UnýIis ut idn iet emoversations, et je Crois y voir encore une leçon
muple aóinn C'est très-h)ien, j'apprédc i hine- pour nlois. *1n'y a rien dle honteux -iredr des lu-

mont cot te disposition, et je vais m'en pré valoir, un çons chez ce peuple, qui 1ýnit auouth ' admira tion •

prn-Cant la libr d'a rgti nle 'tur encore en fa vur du Cde tout lPuniivers, fquianid vonvoit les premnières inations de D TUTU .EM.
gounvernemnent américain. Cel fis, vous ne direz PEurope1-w, latanc,'Angleterre, l'Allemnagne, etc.,

Pl".jpór. ue 'e'.par enigovemalent ; enr depulis unite ré tudier soigueusement,pour en tirer partiles insti.' JUcEs mn .u.E.E le Gouiverneuir-Gérial vient die
umoisa pu changer du e c sortir dues villes ut resp.- utions amáùtiainesp,ot Pexpérie a en pour résul- nommer juges de paix pour le Distric de Moutri I&e Mes-
rer Pair des camnpagnes enviinnutes, où les prós tatirWélever lu, nation au rang disingnu elle occuipe sieurs suivai:l. IW. Parent, AeadrPerry, G. Mi
Mýlaient enlore erts ut fornssient ue norriturce aujaurd'hi ai uiles peuples dl monde. Je vois donc A bbotjohnSteel, Rlì uKmpton, Robert Rennie,.r

n od:ioa ux t rou peux. .Pai vul, à tête reposée, 10 m e mettire encore LUn( compauraison. Da ls les E'tats- e.l'éilieraiiéieni repru ss trrs purlaL:n qaru. WgiLd .1w ir svxcs.-abi.s E.uile gouverneut, général tient dle nonunvr
'ermhnir; m ri enbróarern e t erresouttr ae uson Uns qaditsai.e hii dshmeehbls u Ynlldu dschemins à bariéres de QUèbeC les me,,ieurs

pmrouue; d l u te asouteslal.sesOWClitteraleinent cer lesimtórwtsdu peuple, la défeo d ses daoits d'rant: Jameà Gibb A. C. Behlann, L.T. McPherson,covetdevaseaxdetots e srtsetd usls egmovrement un un mot; les partis politiques e s'agi- Doph lq ES.De 1.I.B Lml tJ
pays, chan rgés de produits et du marchandises ponir ali- tent, font des assemblées, des dùinonstrations, cabhalen t RmsogsJswi . Bos . y :oiee .
mnenter le puPle et le ecommerce duo IPeoantvilleinmône poulr assurer, le succis de leurias. ash ,...
de Batniore; j'ai vu dans les murs de Cette deriirc victoire est-elle (dócid,óc, le ponple a-t-il prononcó, tont aorr.-.t ineCur.er ide LtoóeHro i

ville 191u ppuition trás-dense, óiemn omr rentre dans l'ordre, le calme et la paix. Ces hommes Alexander Stevenson. óécri, voiennntd'étre nommés avo-
du, et unir acrivitó g contaste d'une maniáre crap- Chiis sont commeJ les trois RLominiýis qui devaient d óci- catiý pour le Basï-Caniada. .

panite a vec I la lngueur et luecdécrissement du com- der du sort de l'ariue. Les whigs viennent de remi- 1xccxn1Ls.-~Jeui iSoir, la feu s'est dédiars dans Gilin-
dmoons Monnl, qi lasurpasso en beaut,et put-s portr une victoire signalée, et unt joural dónocrate townL, dans une maiz;on appartenant à M. McGr:ilh ; g:S ce

êt re même par ha inlagnificence de ses odifice.Balti- ócrivaitdenirment: " La Sort a décidé contro nouis ;aux elfoarts deo mpirHa p u ootr inta rrét.- Le
mnore n'est pas une bien helle ville, nmais elle est Vaste Ce que nous avons !« faire maneati's edno óesivr dxhuel e i prual aqe

ut'soncome est immense. Dn les m:ullsonslpu--lau gùnùral Tayloar, comme prsidnt, tount la support de Momrea; H il' a eu neun omgenidrbe
bliquels où ji me sulis retirô,j'ai rencontró des eitoyens nécesaie rc aütire1,obien de t épblqu."C'est 1x;usvars.--Il esiqgoestion iP'éablir à Qulébe unee mai-
dtice les paruies dIpys, et Je nm eneudCu qu'un piresque dire,vivent les whigs ! IL n'y a pas id de ces son d'induriu i iH y a eu hier à Cae eïe une aessmb;ù pu-.selhabit:unt, nloutveau venu d'Allemnagne, se phun-.sore de gens qui disent guý-un 1peuple qui nes'gtps gu.dods stutiouis des EtatsJ-Um.Or, un peule ac-u smort," mis ou dit qu'un peuple qui s'agite toujours

lif, prospèro et content de son gouvernonient doit vous quand même, ruine ses énergie inutilement. Person no - i nessa it ueýBc.-Onl parle d(Ionturn u-e

paraître fin .pelc heureux ; et tel est clui du pays ne dit qu'il Mut. dès maintenanut mettre le peuploeCli sac a Qulébec, un nouveau mai«zrchéý,en place de -cehueii tcl

gue je visit dans ce umment.lUn peuple chez qi le galrde, commnfiencer à fire suspecer les intentions et Basse-Vine.L nouvelle Halle prote, musi que tuai quais
. - -. iii i s vanceronit d'enivirout 100 piedls danis le dieuve conte-: rem leouanguit et décroît, cliez qi int ustriu ne la future administration du tóéa Taylor, de peul, ,..,g

peut rien;Pqui Metute dcsoi n ergie puur conserver sus qu'il nes'endormle sur ses lauriers, devidunne 1apathique ront, djp prs lee. m des architecws,ka sonipit du 696P'.

droits et obtenir cdes Concessions devenues nécessaires on tombe en låthari oi ncmt,(ePu On egaie que ee hallueletces quai.,rapporteront utirt -

à Sr prnórtc u n'a de M4it ue Pespérane du de- de btreite tsr *es, Je crois), choisi >ar les Chambres, ven nuld 33.L al un30pkd ,
ýeii aiuux et AIli dut '' PugiO; ilIr e.qi' 1ti ur75 de large, et condiendra 70 éliau t uerrJde saslenirmieu, es sus t ute vere i prem ; n aet qi a eurconhfancesanisdoute, pour veiller la con- de 10 eed su 70zroinut eonuantipode, nmais non b'st Son v.oisin, le pe,,- duito du pósdeti)o se repose sur lat vigilance de cc e11 ied~sur72

iplc dulCallnada. A 'setdu ebal otatcomi. C'est une imaedu votre ministérc à lPégard imeNumE.-Hlier matin, (buiiili,5 vrs ,5!j heuires.on ;est
iH ne %HLt ps être bien grand philosophe rpour e e r'(1L1- (dulgouverneur. Sa diZrence que i'y vis, cest qu'on aperçu que le ftucitait 11ls prne poutrea: detNFous d (e la cni-
chez les caumses uai pour les découvrir. Canada, not seulement learti vaincu tâche de nuire sinir du s.óinire.Cet peet e:5t pavé en graIndeos Ld

, cflans lu Caractère (des peuples on das los fo-tu n rtidgpouvoir, mais il est même arrivé gn'un l s doeureI paraît (que par le défaund'tniillmagedu
we.de.gmvernements quePbn trouvera cos causes ?prioinonitnt uparti v.ainiquleur tournâý^t bsystd- grand poüle, tqui est d un nstýco prinbre, le 1*011

Vola l riestion.%Yous feriez injures à vos compatrio- Intique men escTrts cnttr',e ls hnunes de yu chn olinan baisurle pavé et seiltroJuisil : lau bpoinru par pune



4 MLANGES IELIGIEUX.

REPERTOIRE NA TION A L.
DE UX NouvtAUX VOLUMES.

P RO3PSPEC TUV) S.

RSQUE nous avons cotinc'tté la plublican.icn îde ce lé-
ero'ir, nus ne voulions r"roduire qu'un ccrtain

nombre les meilleures's pièces le littérature ea îadlie.ntei, ule-
vanimlfitirnir, cn tout, deux vo/umes. M1ai4 les jout iaut,. plu-
sieurs de nls abcon's et le nos amis nous nuit eIgaigé i

pcsser avec moins d raaidité sur les dil'ürentes époques et
i éti-c minits sévère dins iote choix, alin de reutlellir iu

pIns griar.d om;re d'èrits qui, posséder beaucoup de
imcérite litérair, l'ouvaient donner nu1e idée exacte de P'in-

iturét quce les cinadiecns portent à la lit tire, comme le
pirocui ve ce grand nombre d'essiis le tout genr que uvous

aons repuiiblieuc.
En agrandissant ninsi nmotre adre. ac dsir des journa cx.

cIe vics abn iset de nos aics, nous ne pcourrons atteindre
uii nnée 1844, cîbuis l'ordre chronologique de notire comc-

pilatlion.
Il nous reste entre les maics un grand nonubre l'ecel-

lents écrits qui méritent certainemuent autant, sli .ocn plus
que tout le reste, Iêtre conservés par les acis de la ilittéra-
lucre nationale. Parnui ces écrits, se trouvent les discours
(/rerliies) prononcés aux Instiits Caa:liens île Montrle
Je Qcébec.

Nous avons à republier, ent re anctres. des é'rits le. MAI.
Pion. A. N. Monn, lhon. E. P. Ta lé. 'hon. jge Mon-
delet, T. Parent,le Dr. Pciiiclcatuil. le lRé. P. .nrtin,-F.N.

Crneau, P. Cliauiveaui, N. A iuhiin, P. Ni. Dermie, A. Pcc-
mîoiloi, Gui1. Léesqu , Chs. Lvesque. A. Lajoie, J. Le-

noir, .1 .Doutre et 'un grand nombre diitres écrivains lont
les noms nous échappent pour le mornent.

Noîu î:e répéterons pIas ici ce etiv nous avons déjà lit le
'importanee et le P'intérêt le ce peccieîl Li téraire, u'iici

I 'a coupris. nous n en lotonus cs ;si nous ncmuvors pas reçu
tout 'eneourgernt que nou aittondions de la part de nos
compatriotes,ci nus icimons 'icroire que Iitieticrnciiie cm'y

et pour rien, mais riue cett f'aute ie patriotisme, car Z'en
est une certainemcenut, retombe sur la pénric'ie des tellilcs.
Nus prions,. encore unce fois. ctois les cmtis le la litiér:cucire
canadienne de se joudre a nioi pour conserver et propager
les écrits canai c]ns, n s'inserivanit et cl tat iiseriru'
Iccrs amis sur la uite de nos ao,'iés. N'ouîls ne deneaidon
vienl pour notre travail, nous voudrions seuleuent payer no-
déhoursés, et voilà lotit.

U'cc'ueil ieniveilat qu'il a reçu de la Presse Canadit'c-
ne, doii servir de puasscpbort ai Répertoire NatioInal aiîuprès
de toutes les familles.

Nous iouis proposons donc de publier deux nouveaux vo-

!nimes iu Répertoire National oui Recueil de Littératcire Ca-
nadenne. aux mmes conditions que les Jeux premiers,

c½-'s-à-dire deux psfreres par vohimes de 3S4 pages. Nouts
ferons sortir des livraisons te 6-1 pages au lieu Le livrais'ins
de 32 pages, conuice nous l'avons lait jtpci'a présent -6

hvraiuns de 64 pages feront ni volume.
SCeix de ios~ahonnés qui nev oudront pas recevoir

la deuix .NouiveaiuIx volumes, sont prieus le nous en inuturmlier

e plus côt possiblc, ' j. i STON.
SLes personne<ilCSli -sireruient se prtunirer les deux

piers voumi's, pourront los cvoir chez M FM. labre et

Cw.McCoy, libraire. Lovein et Gibsoln, iprm u u
lbrcuru dle lu venir ou àJn .i ant àJ. Hlucctou, hi\ctul ;

crtez .\M. Frccthei' e.i Frère', Crémaczie et Cie.. lbraire
ci eni f'cdrtessantc à .I - F. zcica, atc'nu, Quîébei.; chtez
IM. Guitlé, eart le Echo des Compnes. cerrbier.

Ces deux prenuiers usres c:mt t di s écrits.et vers
ouir n rose. de AI M. F. R. A ngrs--N. Aubin-J. G..Ba r.

thc--lirci Bedrd...-\l . IIibu.-George de utlerviiie
-George Cirtieir-P. Chauveau-Pubi l Ch''riîr - lîl

Od1 ('l'rcie'r-Chcevalier de Limier-Joseph C'un
--. M. Dermrne--Focher-P-. A. De Gaspc- F. X.

Grn'ecu---P. Garnot--A. J. Ginuit-P. D. J.

Jlum(ne--JanM Jacpes Larigu-Pirre Laviolette-- Ln-
bîlare dle Marc'oncay~î-J . Leni-- E3iugèn l 'icX'ivrr-- J. T.

Loranc r - A. N . \rin-Charles i'cdelet- Dumiige
oi.elet - J3. .elleuir--J. 1). Milrir-wt -Amédée Pl i

neau-PierreC'Petit Clrc-.-J.Phean-O. Pehlier-Ls. Pli-

mnonl-Léoni Poite- Et. Parent-Jno<'ph Quiesnel---Jo --

I. lIav-mnond -A.S. Sot.la.u - . .1. esi'r-ean ac
-J. .. Turcot---te-D. B. Viger-JaciqCes Viger-Willin m
Voindelvellen et UN TRis tlcao NoMBuncD 'rCMTs Ao-

NYM-,ES.'
NY la fin du dernier volume. on plae'ern Une liste de tocus

es oiuvracs publiéscl en frniuçais et en viocluinet's oui pam..-
plhlets,eCc lo's noms des a:ucî''crs.et nie liste ltouss les jouri-
a franUças pcI usbliès dans le ßas-Ca tia, vec les ruolmts

des liteurs et des imtrineurs.
Montrêal, 21 )lécembdre 1SiS.

L E S MEL A N G E S RE1L.IG IE U X

LA P'ROCIHAINE SFESSION.

DU rant la prochainesession du Parlement Provincial. nous
donnerons à nos aboriis un comperrndtu fidèle despro-

cédésd cnos chambreslégic'atives.Nouis ferons tout et lnous
pou t quu'e eo î-redu occupe le moius 'espaue possi-

biec dans notre futille, afin de pouvoir traiter, mesure
t 1u'elles se présenteront', les nucstres les plus i ruportates,
qui n'alraieniit as été eiore sucfisaniienht discutées.

Durant la session Jti Congrès Américain iu Wasuiinton,
nous auic'ronS iunC correspndtiiiice régulière- e cette dernière
vill', afi ie tenir no0 lecteurs a icourant des prc itès il
Congrès Américain, don(t liiuir.iis devront hauterment iilé-
resser nos coilpatrictes.

Ncus espéron que les efforts que nous fIaon, pour aci;-
Inentet' Plintéiet et lctiliét les illéliinges Reli'gieux, ne se-
ront pas pert-ics le vile pcar les lecteurs Canadiens, qui sai-
ront le-, reconnaître par un encouragement de plus en plu
libéral.

Nous recevrons des abonnements pour la session dit parle-
menuct prcovincial; le pîrix seia, pour cet espiace de temps, de
SEP.T CHlELINS El' DEMI. ..

Burîea ux des .clIéiuges Rleli2eva ~
lontréal, 1er cdéceuibre 18'48. .

M ANUE L DE TIEMPER ANCE '.L E Sncussigné, ayanît acheté le privilège dIe- 'acuteur i
liéevu. Père Chunqicuy, saist l'îiccasun dI'itlnrer ses

prati gues et -le public en gênérut quc'il va incessamîiier'. en
imîpr ¡'mernne nouvcelle edit-ionc. re vue et cnsidlérablem:enît
augîm entée pai- l'aucteur'.

Cette édition sera etnicîtie do. portrait îde l'A pôtre <le la
TempanicePAibbé Chciniqucy,et cne se.vendra pas plus chè-
ne que les précdenites.

. .. RO LLA ND.
2îlei4réal, 22. décembrem 184.8.-}j'o.

L'A LRUM

L[TTER.IRE ET MUSICAL

LA M1N T R V E

A é publie Sa mcedi dernieri cette livraison qui ronitient
i plus g d cnobtire de pages que les précédent le

VcmcelPannliée 18,1. La feuille :lc titre ct de ila table
qui doit être placée i la ctte de ce voliine se troi'e à la
lin de ce iuimro. Le nomt île Il " Reviic Canîcadiecnne "
a été coiservé parce qiue touites les livraisons de cette an-
iée ont été publiées sus ce titre. Co mne nilits l'avons
déjà, dit le nombre d'exem lires du premier litage n'es

pias asez considéralle pour en alresser à tous les aboinn'és
re La Minrve. c'est pcurqci nos, prions ceix qui dési-

rent s'ablnhcner de le CIire sans délai, v-, qtu'il n'en reste que
qlqcules cofpies.

(ry Les 1rais de poste pour les prochaines livraisons se-
rant rcdcitc.

Bureau( le la Vinerve,
15, rue St. Vincent, 2 déc. IS4-S.

CONDITIONS D'A13ONN EMENT.

L'ALBU.,M LITTERA IRE
PARAIT TOUS LES NOts,

Par livraisons de 40 Pages de Alalies,

avec ui
MORCFAU DE3 MUS[QUiE.

Au iprix nodirge de $2 par année pour les souscripteurs
le LA ii dvE,ct dl %3 pour ecx grîqi ne sont pas abonnés
à cette f''eile; les paileis dletîroint t cre f Caits àDENANDRX

ait oinmencmncit de caq eemestre. atremneit ou exige-
ra 21. 6J. de pclucs des rétrdalaire .--l Dée.

D[SSOiUTION DE SOC[ËTE.

T.A SOCtE'T'E qui a ei-devant isté sous les inii et raison .;e
"11 A.E. E- AU L.mcir i'' est disscu clda ter dc ree Jour. t. t.

.t L.io-rc , 'un t' associés, e est autorizci a tranci'er toutes les
anf'aires de L. dite Société.

ZP.. C 'EA U,
J I. LAMOTIIE.

Montréal, 21 nome 1818.

LE 5oUsrs' p profite de cette oc'ision pour ainoncer au Pictit
cn gcnérall et aui Ct rgé eni particulier qu'i1 coniiîcue a àtemirc l"

LItlA1IlR1tE E C C L ES I A S 'T'IQLUK
à la. mie pcc'. rue Notre-Dame.cis -à-is te iniure. Il1esp're

continue recevir le patqtronage pubi, vu q'il n-épargnra rier
pour contenter ceux qui tenceourageroit. Il apportera a sv' reli.rts
li même acuteitoc que ci-de an t. Ses psris sont plus iicouPrh que
jaiais, et tl cietteté et la beauté de es ouvrages se ier oi itoujours

Le eaigé a toujours en mains quantitéde Livres de Littérature,
le Sciencet ei., etc., Gravures, t1mages, etc., Papier del toutes sortes
et d c toute grandeu.ur, etc., tous les .ivres cn usage dans les Ecoles,
ut toutes le's fournituresé'cesaires aux enfants qui les fréquentent.
il vendi A aussi bas pr que partout ailleurs.

.J. M. LAMO'I'}E.
Montréal. 21 novembre I184S.-3eo

LI3BR ATII E EC CL E SIA ST IQ U E

.- Y-

-. ~- - -

DE11 J. . LAMOTIE
Rue No-rnc-DAME,
Yis-d-cis le séminaire.

Iontiéal, 12janvier 1849.

.ETA \ B ,I S1S EM EU NT) T EDE RE l9 U RUE.
Coin des Rues Yotre-Dane et St. Vincent.

E Smissigni!, ponr satisf'aire l'attente de ses nombreux

m.vi'nt le rouvrir son

A T E L 1 El 1)1 RFE L1IU RE:l
à l'endroit ci.desscîs désigné, où il esti ain eu:ani prêt à re
ce.'oir tuites les commandes :lans sa branche qli'nii voucdra
bien luii confier. Il apsortera à ses ouvrages une altention
et tinte exactitud ui iii mériteront 'encouragement public.

MN. Z. C. auira toiujours enimns touteys les fourniires
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes, Eiare,

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 1R déc. 184.-4-f.

j.]ux Crspitulistes e/ autres du Canàda et des Etats-Unis
d'.dmnérigue.

. E VILLAGE D'iNDUSTI[E, étant situé sur la
À Rivière L'Assomption, nu.ceaire d'une grande po-

puilation dla ns le District de Montréal, et seulement qu f
t 1 milles du enic] S. Laurect.vcc lit perpectiv e d'y
comm tec'l'auiqucr P rui prochn in par titi chemin de for maini-
tenant cri construction, offre de rands avantages aux
Capitalistes et nutres pr.rsoines enîtreprenanîtes, qui d_-
sircraient utiliser les nîoibreIx pouvoirs d'eu(rique la
dite Rivire renferme, partictli'rment dans le voisi-

noiîge du dit Vilingo d'fntustri'ic, par la. construtction de
diverses manufhetures, dont le Canada a un si grand
besoin.

Et les Soncssicnés, désirant~ecoumer toiute espèce
de manuffctilre dans le dit Village d'Induîstrie, font s'.-
voir at pculblic ca génléral, qu'ils sont disposés de von-
dre ot louter à long terme (par titre.-jiucoutestable cet
exempt de ceas et rentes et le lots ut ventes,) les dit,
potuvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires atux dites
macmufuctuîres ; le tout à des prix et conditions très-fi.vo-

rables aux ucheteurs..

Vllage d'Iudutsti e
le 20 déceutbrec 18-1-S. S

13. .TOLITEPE,
l1. C. LOE:DE L,
G. DE LANAUDJÈRE,
A. T. VOYER.

't'

A vendre,
-4 UX BURIAUX DES MNE LAYGES ET CRi FZ

LES PRINVC[P. UX LIB!llRES .)E CETT'
V (L LE',

LE CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

Pl 0 URI L 'AIN N EEL 1 8,9.

E, CALENDRIER est u ides plus complets qui se publient
i nii ious. Il 'tet de plus bucou amélioré sous lernipport

typogr-ihilique et sous celui de la qualit lu papier.
Ce Calendrier contient ce qui suiit:
Le nom de tous les Saintset le toutes les fêtes qui se renconirnt

durant Painée.i
Les époques eeelsiastius, politiques, etc., les plus capable

d'intéresser les lecteurs canadiens ;
Une liste conplète îles membres du Clergé Catholique deý Diocé-

ces de Montréal et de Qiébce ;
La liste et les termes des cours dejustice;

Une table relative ai commencement de Paurore et à la fiftd cli cré-
puseule ;

Un tableau île la valeur, etc., îles micina ies
Le commencement des saisons;

Le ncmput ecIlésiastiqu.
Le nombre, la date, etc., îles éclipses pour 18-19, calculées av, la

plus grande exct.tude;
La liste des priniciux membres d (iGouverneurmeit
La liste des membres deu la égislture lroviciae ;

La liste des membresI duc Conslitî.'gisllif;
La liste des !!esiu r instituturs pour Qutétiec et Mont-

réal, etc., etc.
La liste complète des Magistrats, dles Avocats, îles Notaires, des

Mdcecincs, etc. etc. etc.
Ce t.e:Nnn: se verdàD A 'rn*s-is em'.N Op.TAIl.; oui

(uit icor' ue tUt\ NUTtON CONSIDERA11LtE ceux qui achü-
tent en I0tS.

Montréal, 15 jar.vir ci18-19.

COL LEGE DERE!PO S
KINCSTON lA 'T-GANAD .C ETT. NSTITUTI010 n a cn uiiuecé sues cours régutilicrs de-

. ces dilciux der ceres :um s. c-t etle est sous lu 1ucrveitlt ctié'
unmctt tTrès Réverend A .NGUStV MA 0 NRL, \. ..

assisté du Rési. J. FA R ItEL. et du Révd. J. M.\ tDEN et d'atitres

PL.c dans une des meilleures loralités. le col e d ic'gsteni î'sit,.
sans coctredit. ne ,ties plus bnls imeticc:uli de cu an aut

lir sou Iti:li et son éelZIuice qe pn st-s id iois avani A iis
e; 150 ) pieds d1- lonugrj -Jet l'éütui mi dce k sun terruicin
La vue dominieiii t'unirAe duLac O ti i.!. i Quinté. le deuve,

St. Laurent. l ic le Catiraqui ut toiuwcs les camp gis cir'cnvoi-
sies. Quiant à la santé ut aid cnfort, ucne -si'mi ,prs .i Nings

toii, ne peuit lui tre etu 1cparée.
IL.e cours d'Atude comprend tout es branch gi rr tt e-

seigniées dans leus -utr inuctauttis co'.;s. si : li uéologie,
la plitOsu-cuiie. les aleurs e ssiques. le tiji. le gree, tle fracnçaccuii,. et

seiolaire cmence le -srltemcîbre et se terminue m-crs le
l5 ou le 20 cIe juil. t. .

Le prix de la Ipeisio' schol:ire. de reigneent dit chulciIgc
et de la ltt::tuère, pour l'anée, est de £25 doni ildéoil piayable d'a -

Os ternes payent 5 tuair an,ée. .e tî51uicsc, s'il e:. fait
au Colge est de £2. 10t. F t les frais des incd. ci.s, cà iins que

les parents net veuitienit enccourir des riscqudesloit de lt.
On donnera des leçons de usique a ceux qui seront csposés n c

fa.ire tes f'rais.
Eu ius aduicclcdu', des chami res répurées ipou r tP'iu gr du coii ge.

olt reteues Al Plultieu, tc s is aOi taututiuc'cs miccdlc
prodiguius tar tles Su:urs I 'étal tim-mti.i u ùe ds tprix c uòs r Adicits.

0" ,l ne preiidra auuu etii pIour meincc d'cmîîîe demicie iiée. (i
nce pernieia Piiitrcdue' tin ini ile rollegc dnuli rt chillilCt

ou uautr objei, sans ire prüalablement .cuins, ct tout objet iru-
vA inaitiu. l q uoma et livr' idnir, sec-cieou iné.

Aucune rccise sur ]! pcisionu ic-st fi.,c p. tbsecc A moins a-c.
le nue soit c'un imois. ''oute charge e.tr ildit rId-e i t ''yéu i: mois d'-

'foutes lettres envoyées oi reçues pir lcs étudiants snt siujettes à
examile. 

On)einver., quatre fois par année aucxparenuts ouaui. tiiteuirs, cii
bul:cuni ie la conduite et (les progr.:s îes nlt.c,

Un examen privé a, alie e utlenu-ps à auclru peridaniitunneieIt un)
autre, p'ublic. aura lieu A la fin de am es'c ; csusprecuis suit resice

uciudsementpriés d'y assister.
Ceue institution, quoique stricte nti u h di. r ;oit ds j iids

zcis de toute amuire uoyanc e religieuse .ls ' iy rnt'' unr'.
liberté de conscienc:. toutefois ils ,eroit te dci(le se conformcur aux
exercices public de la maison.

La discipline de colAge est docee t paternelle, mais cimême
temps,,elleestforte.

Oi s'appliquera a rel.t.r ita sarti u iti tue et aui bi n-trc ce
t'tudianttct.Alàlui rendre aigréablele sujiurdueltcmaison.

La bonne conduite et l'siiduité seront récompensées. Linisubor-
distii et la désobéissance seront punies 1c iiicsycpr d iiés, <es

nnctiincies cpubtiiq<ues, eou aiIcuiruseuc ommci e te Cis le.iic-Lui
conuitedccc te mmtougzge icinol, le i tes ud pessse; ou toute

grave Violcutiou de l'ordre exposenu t'e11xiclsiocc.
S'adresser au 1Révd. As'ca ac aour., uc Colége de Eiuugston.

Mo\0ntréa, 18 août 1848.

LIBRAIRi IlOLE(S11

J. 13. ROLLAND, No. 2 RUE ST. VINCET',

N troucvera coistainineit cùcette audresse tontes epètes delirres
et four-niture d'école, aigcsi qu'un assjrtimiceit de livres dte pri '-
res : te tout ù des

PRIX TRES-REDUI'TS.
Montréal, 21 octobre 1-7.

r E Soussigne in orme ses pratiques et !C p hil enL général, rlt'il a de nioivenn, REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., i

ausi hcprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
d'aller achetei ailleurs.

J. En''. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

BANQU E DE l A GNES

CITE ET DISTRICT DE JkO'\ T R? R.J.

.Monseigneir I'Evague Caiho/igne Je d lloniréal.
B ureau des firecieurs,

v.Vorkman, Pr sidcnt, P. BeaIl bien,
A. Larocque, V. Irésidenit, Joseph curret,
Praicis tI ices,Ji. n lcolhoand,Il. 1101.o01, Einin Atwiater
Damase Mlasson, c ',nO'.Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
licecry Judath, ,Joseph Greier,
L. T. Dr.unmmond,A"VISîsi "d.'oî rlcs prsente. que cette institution icierc

Q~UA'TREPA IL ',N'sciîLtisles IDépôts qui seroncttraiste
oau près le premier jour d'août prochaint-Ies 1)''ro.rs

reçus tous les jours le dix i trois heures ct de six à huit lieu.res dans les soirées des samedis et lundis tes tes exceptds).
Les appliceaions pour autres afraires ruerrnct Iattention dul c nrei.
doiventôtre envoyées les Jeuidis ou veiidre dis, vil que le Bitreai des
Directeurs se réunit r'gulièrement tous les samedia. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'oceipc r des deman'des
ou applications qui seraect faiites, cecunare.iocr da.usta ici,

le Pr"siden t"e Vi"e-présidentl étuit toitics oicrs îiruýeccts ai lt"-
de lréantreeTJOIrIN COt Nr.,C' &'~~~scré~taire et''csî'r

Le DR, P. IBEAUBIEN
li'hnnleir d'nc Ier ue les, ocup tis imul iliée

qui Pl'a'iett ench dc' :dreer Sta profession, dle-
puis plusieurs annocs, L'nt terinòe.s il n a repris Pexer-.

ivte, et (Ilu.les heures le consultaio, chez lui, seront
de 10 à lheures A. Ml., et de I 3 heures P. M.

\lucctronl, ler dúeencbre 1S4.8.-3s.

LE DR. DAVIGNON
pREND la hlberté d'iformer l's tcitoyens de la ville d(e

louctréal, qu'il a Ihcô sa résidence d'ans la icaison, en-
COiure des ritesSI. Lia:bert et deslneis. ete d tibourg

SI. I-.aurenii et voisine d'A ndré Oimelv, ür., ou iont pouirrý
Ic conisulter ñituo heure. A rat niqué tdepui;s plusýieurs-

années la in'deî lcidans toutes e brcihes dans la parois-
se de Ste. Marie, District I l ntrniil i espère pC>e ., tlou.

AI untrén, "S iveinbre 1848. .

D n, G EN A. D, cin des licîues Ste. léclôine et de 1i R-
conlle'ts.

Mooronîîa. 21I Noîv. 18418.-5t'- I .

CEl N-I -A.l0l I.' nvecet, i c't:ibli sun I1tcccuuî nui
1No. i. Rue Si. V eet, purte vcisine I l .i ne, ve.

Moiitréal, 22 8-8. 184

be'lles-cet ', etc., rie St I tci' , No. GI., près 1,15,-

i .n G 1. 9 v 1l.4rite

\ tit réal, 2 Nccl 184 -Gin.

I~. . I A B L . areileete ait vieux i'hâiteai StL

L. P0 BOIVIN5
CfiN ds 1rues

NO j IRl î E TST. VINCENT

ll'TIT ic n r'a eai ss pratique qs que 1otnt sic I éta
sementi est runi clanis ce i uv.1u hæl et i'il

a itt a it abdom so.acitîetn magaci tid rue I, t.
Fcinl vis-a-vis- la lla ce .Jieie. q:artier.
l ritlndt incesancnnt par les prochain.- nriivaues, le

N de AI ONTllS, UI.1OUT 1-
RI IS, a drles le iit cte, etc.

l on' trêl, 26 mai

A \-T.N...{Ee
N V. îerhme îccnmiso de ci 'rie et auî,es dlé pemclances. A

re dain le v t.Thrs, pL'5 près d(ulo
ie un'Cci sup1erbce terrain.

Montréatl qi juillet 1.48.

24, RUE ST. VINGENT ONTiA L
1' e(' Ls plussincèrez recnt'rcîiintcs Aàse aiis ci aoic pubtîc

p'c t~iicicî:î~ciîc'c' îcc'eîadcc (letpiis quc'il cn oicetifl

reau leur t owqgc, delit 'to it riier par l#--c>ii qu'il ap-
poteraà aJexu tions d uvrpi i li seront colines.

(in executc e acette adtrtesse, toutes sortes (PiIprtesscions telle que,

Livntt,
C.rcoci c
(Xcnnis oX'Aiutnissî:,

CONNA.'s E'NTs,
PnocA M 'Mi us

P3mî.r: rs'Eeec cixv

(3itc ut..'1. us.

C.u r''ns anc V'isrrcc's,
A 1.N.ciss co Du.IcNietsS,

O Sr'ecLs, c.

Le toutauc gi et cétérit .-
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